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M. O'CONNELL.
On conait assez géneralement l'histoire du

grand mouvement républicain conduit par l'as-
sociation des Irlandais-unis ; on sait comment,
,nus l'influence de notre révolution de 89, pro-
testasts plébeins et catholiques, enflammés
d'une même ardeur, s'unirent un- instant en Ir-
lande pour briser la domination anglaise ; comn-
ment les horreurs commises chez ious un 93
désunirent et affaiblirent l'association sans la dis-
soudre ; comment l'expédition française con-
duite par le général Hoche, à la tin de 1796,
rebroussa chemin sans aborder et commentl'in-
surrection éclata en 1798 ; comment une se-
conde armée française, sous les ornres du gé-
aéral Humbert, arriva trop tard pour la soutenir
et assez tût pour se trouver entourée par des
forces supérieures et forcée mde se rendre prison-
nière ; comment l'Angleterre, tenant sous ses
pieds l'Irlande épuisée et vaincue, se relient des
concessions faites avant le combat, et profite de
sa faiblesse pour la replacer sous un joug nb-
solu ; comment, malgré les adjurations élo-
quentes dl eGratian, le Démosttèties dtu parle-
ment irlandais, il se trouve cent dic-huit hommes
assez lâches pour vendre à beaux deniers comp-
tant leur existence politique ; comment enfim le
parlement d'Irlande se suicide à l'aide d'un
vote qui coûte à Pitt 31,000,000 de francs ;
touts ces faits appartiennent à lhistoire d'Irlande
(1), nous ne nours y arrèterons pas. Conten-
tons-nOus de lire que, dans une assemblée des
avocats dic Dubimlin, convoquée pour protester
contre l'aided'uunion, tiunjeune homme de vingt-
quatre ans prit la parole à plusieurs reprises, se
distingua par l'âpre véhémence de ses sorties,
contre les rigueurs nouvelles le l'Angleterre et
l'néailtioseiment légal de l'indépendance de son
pays. C'était Daniel O'Connell.

De 1798 à 1810 la vie d'O'Connell s'écoule
dans l'exercice dle sa profession ; et bienttt,
malgré les obstacles qui s'attachent à sa qualité
de catholique,il s'élève au premier rang dans le
barreau, concentre sur lui tous les regards île ses
co-religiinnaires, et pose les premiers fonde-
ments de sa puissance politique. Déclarés in-
dignes de toute fonîction civile, adiniiistrative ou
militaire, déchus de tous droits, or celui de payer
d'énormes impôtts, les catholiques n'existaient
pour ainsi dire pas coime citoyens. O'Connell
résolut, avec le seul iItrtiiieit qui lui eût été
laissé, la parole, de briser une à une toutes ces
entraves ; sa réputation au barreau, en le cons-
tituant le défenseur né de tous les intérêts ca-
tholiques dans les procès civils comme dans les
causes criminelles, le servit merveilleusement
dans soit ambition de libérateur.

Ici se placent naturellement quelques mots sur
cette physionomie si variée, si affairée, d'avocat
et mde mîenîeur politique, qui fut ldurant trente ans
celle l'O'Connell, et dont il a dépouillé un des

(t)Wolfe-Tone, l'un des fondateurs de l'association des
iridais-Unis, qui passa en France, prépara les deux

expéditians de1 loche et dllumbert domt il fit partie, fut
pris, reconnu, condamné à mort par les Anglais, et se tua
das, sa prison, nous a laissé aur cette dramatique épo-
que des mémoires pleins d'intérêt.

traits distinctifs, aujourd'hui qu'il a renoncé au
barreau. Shiel nous a peint O'Connell à cette
époque de sa vie, dans un portrait où l'humeur
anglais se mêle à une verve toute française, qui
fait penser aux meilleures pages de Timon ; c'est
là qu'il faut voir le Conseiller, the Barriser, à
Dublin, dans son fashionable hôtel de Merrion-
Square, d'abord reclus, austere, levé avant le @o-
leil, absorbé dans l'étude des nombreux dossiers
qui gissent autour de lui ; puis, quelques heures
plus tard, arrivant aux Quatre Cours (four
courts), le palais de justice de Dublinlarpentant
rapidement la salle des Pas-Perdus, rayonnant
de santé et dle vie, et portant serré contre sa
poitrine, avec une tendresse toute paternelle, un
large sac tellement rempli que son robuste bras
peut à peine le soutenir. Ine palissade vNivante
de clients et d'avoués l'entoure, le cou tendit, les
oreilles et la bouche ouvertes, cherchant à nitra-
per à la volée quelque opinion qu'on a chanre
d'extorquer gratisdu Conseiller en l'enjoleant,
puis éclatant de rire à ses débordements de plai-
sonteries joyeuses et familières, ou, frémissant
quand, monté sur un toit plus sévère et plus haut
il se pose en prophète et leur annonce que
l'heure dela rédemption de l'Irlande est proche:
mais voici le moment des plaidoiries; le Conseil-
ler court rapidement de salle en salle, fait à lui
seul la besogne de vingt confrères, entrelarde
chaque aflire de cour d'assises ou de police
correctionnelle, d'utii mouvement oratoire sur
l'acte d'union et la tyrannie anglaise, personnifie
dans le plus obscur de ses clients l'Irlande tout
entière, et avec la meilleure foi du monde, mn-
prche die honoraires de l'air d'un homme qui se
dévoue à son pay.--rois heures sotinent, les
juges quittent leurs siéges, O'Connell ruisselant
de sueur court au meeting asseniblé dans la pre-
miîère taverne venue ; là il dirige l'ourugain des
débats populaires avec une telle force de pou-
mons, on tel redoublement d'énîergie,qu'onî dirait
qu'il s'élance tout frais aux travaux de la jour-
lée. A sept heures un banquet l'attend, il s'y
comportera en joyeux convive, prononcera une
demi douzaine de discours à la louange de l'Ir-
lande, puisse retirera i une heure tardive et de-
inandera à un court sommeil les forces pour re-
commencer le lendemain. Ailleurs Shiel nous,
peint le Conseiller au lever du vice-roi, l'épée
ail côté, dans les rangs des oppresseurs, gontflé
et servile comme eux, ou encore s'en allant en
grande cérémonie, une branche de laurier à la
main, recevoir genoux en terre sa majesté le
roi George IV surla plage iei Dtimleary (1) ; et,
pour que rien ne manque aux couleurs disparites
de ce portrait. voici mainîtenant O'Connell,
qu'un jury le Dublin, s'il était habilement choisi
conmamnerait à vue comme coupable de haute
trahison par coinsitruction, tant toute sa tqu rtire
et catîmci de ses gestes sont imprégnés de ce
sentiment national : l'indépendunce de l'Irlande
ou la combustion uit monde ; sa carrure est
athlétique, sa figure est heureuse et avenante,
les traits en sont à la fois doux et mâles, l'éclat
florissant de la santé et d'un tempérament soit-
guin brille sur son visage, qui rayonne d'é mute-

(1) Georges IV vhisa l'Irlande en 1821, et son court
séjour tit naître en tre les deux partis une réconciliation
passagère ; protestants et catholiques se donnèrent une
sorte de baiser Lamourettc dans la personne de .t
Elliot ct O'Connell.

tions patriotiques ; son expression ouverte et
franche invite à la confiance, et ses riants yeux
bleus sont doués des plus honnétes et des plus
bienveillants regards ; dans es allures de Spar-
tacus il porte son parapluie sur l'épaule comme
une pique, lance un pied factieux devant l'autre,
comme ai, brisant déjà ses fers, il chassait devant
lui le suprématie protestante, tandis qlue de
temps en temps le mouvement d'épaules démo-
cratiques de son large buste semble un vigou-.
reux effort pour rejeter ait loin l'oppression de
sept cents nus. Maintenant tournez la page ;
voici le démocrate qui passe comme l'éclair.dans
son brillant et révolutionnaire équipage, a voi-
ture verte, ses livrées vertes et ses turbulents
coursiers papistes galopant d'une ,Açon toute
fringante sur un pavé protestant, au grand cha-
grin et dommage des protestants piétons.

Cette esquisse sullit pour donner une idée de
la vie bizarre et dévorante d'O'Connell jusqu'à
l'élection de Clare. Un incident particulier
mérite cependant d'ètre rapporté, d'autant plus
que quelques recueils l'ont déjà raconté en le
dênaturant (1): En 1815, dans un meet*n tenu
à Dublin, O'Connell, attaquant avec se ougue
ordinaire la corporation municipale de cette
ville, l'avait appelée une corporation mendiante;
un avocat, membre de cette corporation, nom-
mé d'Esterre, descandant d'une famille fran-
çaise de protestants refugiés, se regarda domnme
personnellement insulté et envoya un cartel à
O'Connell ; ce dernier refusa d'abord, en dé-
niant toute intention d'insulte personnelle; son
adversaire le menaça d'un souillet. Les amis
d'O'Conncll décidèrent que le duel airait lieu ;
le pistolet fut l'arme choisie, et l'agresseur tot-
ba raide mort : O'Connell désolé de sa victoire,
se rendit à l'église avec ses témoins et ceux de
d'Esterre, jura solennellement qu'il ne se bat-
trait plus, et offrit à la veuve de soit adversaire
une pension égale au revenu annuel que gagnait
son mari. La corporation de Dublin décida que
cette onre ne serait pas accepte, et vota sur
ses fonds la somme promise par O'Connell.

Depuis lors, on a souvent reproché à l'agita-
teur de se ietraniher derrière ce vou pour se
permettre impuunément l'insulte; tout n'est pas
fondé dans ce reproche ; le courage, pqronnel
de 'impétueu irlandais ne-aurait être mis en
doute ; mais il est certain qu'il a souvent man-
qué de dig'ité, et n'a pas su comprendre que
dans la position exceptionnelle qu'il s'était faite,
la décence dans l'attaque était le plus impérieux
des devoirs. Je crois mêmeq ue dernièrement
encore un île ses fils ou de ses nouveux a été
obligé de se battre pour lui.

(t) Je citerai notamment un article de la Revue des
Deux-Mondci siguné un membre du parlemsnt angluis.
Cet article est ton-seulemernt injuste dans l'ensemble,
ius encore rempli d'inexaetitudes ue toute espce, Ent

voici un petit exemple: " Ce gros homme, dit l'auteur en

parlant d'O'Coinell, si fleuri, si gai, si ouvert, nue semble
pas avoir souffert beaucoup, etlessnucis de la cvi publit-
ue 'ont pas plissé son large front ni dégarni ses tempes
eche1eux." 

t
Cette phrase, qui d'ailleurs n dit pas

grand'chose, est d'uiant plus mnat troue qu'il est e.-
toire que l'agitateur est chauve et porte une perruque très

épaisse et tres apparente, ce qui semblerait rurtver que

lu prêéendusinembre du parlement iiéee fort luri d'O'Con-
nell. Ailleurs il est question de l'mil sensuel, ardei,
presquefiroce d'O'Connel; comparez cela aux niauts

yeux bleus dont parle Shiet, ait gros homme si osrert, i
gui de tout-à-l'heure, etjugeg du reste.

Arrivons maintenant à la période la plus bril-
lante de la carrière d'O'Connell ; comne elUe
est beaucoup plus connue que l'autre, je serai
plus bref.

A l'association des landais-Unis avait suc-
cédé le comité catholique. Un marchand de
soieries de Dublin, John Keogh, homme d'une
capacité supérieure à sa naissance et à son édu-
cation, avait formé, soutenu ce comité et en di-
rigeait les opnértionsa; à sa most l'association
perdit presque toute sa force, les promesses libé-
rales du roi.Georges achevèrent de la dissoudre.
Ces promessent furent éludées, et en 1823 les
catholiqués, frustrés dans leurs espérances,
toujours garottès de lois restrictives, se trouvaient
dépourvus de tout principe d'unité, de tout
centre îl'action,lorsquo O'Connell et Shiel, jus-
qu'ici étrangers l'un à l'autre et même ennemis,
se rencontrèrent chez un ami commun dans les
mountagnes de Wicklov,'et formèrent le projet
de relever le parti catholique de l'état d'abjec-
tion où il était réduit. Quelques mois après,
vingt individus se réunissaient dans la taverne
de Dempsey à Dublin et formaient le noyau de
cette immense association catholique qui, six
ans plus tard, en 1829, embrassait toute l'Irlain-
de, appuyait ses décrets de la voix de sept mil.
lions d'hommes, et arrachuit par la crainte au
ministère Wellington et Peel la grande et mémo-
rable loii de l'mancipation.

Un mot d'abord sur l'organisation de l'associa-
tion catholique, ce gouvernement extra-légal
dont je parlais en commençant, qui a son budjet,
son trésor, ses avocats, ses avoués, ses journalis.
tes, qui, en un jour, petit mettre sur pied toute
l'Irlande, qui s'est constitué le défenseur du
peuple et le contrôleur infatigable de tous les
actes du gouvernement anglais, et qui, par l'em-
pire d'une autorité toute moralo et par cela
même plus puissante, est arrivé à faire sortir
l'ordre.du désordre mme. Un comité central
séant à Dublin, et com posé de inembres dont le
mode a'élection e vnrié suivant les circonstances
représente l'association et prend touttst les me-
sures jugées utiles à la cause coiinune. Ce
comité s'assemble regulièrement, examine les
lois proposées au parlement, les discute, censure
les actes du pouvoir et ses agent-, prend des ré-
solutions, les publie par la voiet(e son journal ;
en un mot, agit comme un vrai parlement, au-
quel il ie manque que le pouvoir régulier de faire
des lois oblintoires pour touis. Le imode do ,er-
ception de l'impôt qui, en 1825, était de deux
sous (un penny) pour chaque membre, a subi
différentes métamorphoses pour échapper à l'ac-
tion du parlement anglais. Dissoute à plusieurs
reprises comme inconstitutionnelle, l'associatioi
renait toujours, se réforme sous un autre nom,
avec d'autres formes, mais le fond reste leméme;
ainsi, en 189, elle m'appelait l'associalian ca-
tholique ; en 1837, l'association générale de
l'Irlande ; en 1838, la Société des Précurseurs
(Precustors-Sociely) ; aujourd'hui ello a pris le
nom d'association nationale.-Einumérer les
actes de ce singulier gouvernement, c'est faire
l'histoire d'O'Connell, carsi l'association mène
l'Irlande, c'est lui qui mène l'association.

(A continuer.)

BIOGRAPHIE.

LE PRINCE PRANÇOiS D'AssisEs, Roi D5EsPAGN<E.

Labiographie de François d'A.ssise, aujoir-
4'hui asps à côté de S. M.,Isabelle sur le trône
d'Espagne, ne saurait avoir une longue étendué.
Jusqu'au jour où la faveur'de la reine à' ls"
combinaisons de la politiqu l'appelèrent sux
honneurs de la couche royale, leavie de' ce ¥
neprince est testée' circonscrite dans l cercie
étroit de la famidle. Aussi son histoir selion-'
t-elle à quelques. détails enéalogques anidëu
comme l'qlminuchc de Gmt .

Français d'Assises (Marie-Fedinand duc de,
Cadix), est né le 13 mai 1822. Il est le fils af 6
de Françis de Paule, infant d'Espagn eet dei
feue Louise-Cliadott, fille de François , rài'
des Denx-Sicils, et tient aèàhdeux côtés &la
race illustre des Bourbons.

La première jeunesse'du prince s'sat"6eà,
Paris, où son père, banni'd'Epgn'o' duran les
troubles qui désolèrent la minorité d'Isabelle,
trouva, pendant plusieurs inoisun ààe.' Apïs
avoir partagé l'exil deson père, don Fiinii
d'Assisses revit sa patrie au mo d'avril'12.
Le gouvernement lui conféra le grado de chef
d'escadron du régiment de Talavera (er de'
chasseurs à cltevul). Deux ans plus tard, fut
nommé colonel de cavalerio,,et commsdile
régimer.t de Castille n 6. Il était brigadr 'de'
cavalerie au moment où la fortune, d'un tourde
roue, l'éleva au suprême rang. "Il devint.'le10'
octobre 1846, l'époux do Wi cousine 'ge lnédin,
Marie-Louise Isabelle II, alors A peine gée6"d
seize tins.

Le princo Français a pour frère -putn, le
rince don Henrique, capitaine de vaisseaýutuI!

fut son compétiteur à'la main:de la:reine, et.quit
leût emporté peut-être sur son ainéisa-ns.le
étourdenes politiques où l'entmina la fougue de
son age et de son caractère.;4 Le resta desafa-,
mille se compose d'un frère, Ferdinand.Marie
Mariano, qui touche à peine àl'adolseneepet
de cinp smung doit l'anée ' épousé, durantAL
proscription de son père, le comte polonais Ignaco
Gorowski. ;,,, -

Le prince Français d.Ausls porto les titfe.e,
roi d'Espagne, qui lui futeonf4rpanr treing
sa femme le lendenain de ikha age.

NOUVELLES.ET FAITS DIVERS4

hÉVoLUTION DANS UNtGRANDr Pr E N0s
emprunions le parari plie suivant à unq lettre
écrite 'à bord de la 9cigrieuse qui fait partie de
l'escadre de 'amiral Cécile dans les mtrs de
l'Inde. La nouvelle qu'il renferrieestdenature
à intnresserle.commerce detous les pays sur-
tout dans un moment où l'on cherche à roripre
le cercle infranchissable dont s'étaient jusqu'ici,
environnéesles grandes puissances aiatiques.

', La sopverain d'un des plus, grands e ire

de l'Asie, le célèbre Min-Menh, est mort à ué,
capitale de sas Etats, au mois de juillet dernier.
Son fils, le prince Thien-Tsi, lui asuccéde.
Son premier soin, on arrivant nu pouvoir supr&é
me, a été de faire grâceà 'plusieuis missionnai-
res chrétiens condamnés à mort en vertu deo

FEUILLETON DE LA REUE CAMDIEXNE.

LA CROIX DE BERNY.

Malgré la neige, le verglas, la dureté des
temps et la disette imminente, le carnaval n'est
pas moins brillant cette année que les autres.-
Le carnaval de Paris a remplacé ceux de Voenise
et de Rome: le rêve des cinq parties du monde
est d'être à Paris dans le mois de février.

Le carnaval a changé complétement d'aspect
depuis un certain temps: plus de mascarades
courant les rues, plus de calèches chargées de
malins et de poissardes s'adressant des litanies
en style de Vadé, plus de cornets à bouquin
faisant trembler les vitres de leurs beuglements,
plus de descente de la Courtille, plus de voi-
tures à six chevaux précédées de torches et in-
variablement attribuées à lord Seymour, plus de
cavalcade du Cirque-Olympjîique, plus de Turcs,
plus de Grecs pataugeant dans la crotte, plus
d'Arlequins appliquant du bout de leurs battes
des rats blancs sur les habits noirs. Oripeaux
et guenilles, cris et fanfares joyeuses, masques
hideux ou grotesques, tout cela a disparu. Un
homme rangé qui se coucherait à onze heures
ne se douterait pas qu'il existe à Paris un carna-
val bruyant, échevelé, vertigneux, ivre de tur-
bulence, de vin de Champagne et d'eau-de-vie,
que les sergens de ville et les gardes municipaux
ont toutes les peines du monde à contenir. Le
carnaval, de diurne, s'est fait nocturne : le jour
eutsage, la nuit est folle.

Les anciens bals de Valentino, de la rue Vi-
vienne et de la Renaissance, où florissait le
grand Chicard, ont commencé cette importante
transformation. L'Opéra, en admettant le bal
Murd, dans sa salle et son foyer, réservés
jadis aux chuchottements des dominos, 'lui a
donné la consécration.

C'est maintenant rue Lepelletier que,.à la
clarté des ifs, alimentés par la flamme blanche
du gaz que fait palpiter l'haleine intermittente du
vent, on voit s'acheminer, vers mnuit, la co-
hume des débardeurs, des titis, des pierrots et des
sauvages dans tous les véhicules possibles, et
même pédestrement, pour peu que la gelée ait
raffermi la boue.

Tout le monde, même les personnages les
plus sérieux, a vu au moins une fois par saison,
le bal de l'Opéra: les nez de carton, ornés
d'yeux verts et de moustaches de crin, rassurent
la pudeur des gravités les plus farouches; le
domino fait de la femme honnête, curieuse, unie
ombre informe, que ne reconnaîtraient ni un
mari, ni un amant, ni une rivale ; si le dimanche
vous trouvez un vénérable magistrat un peu
somnolent, une jolie femme les yeux un peu
battus, soyez sûr qu'ils ont passé la nuit au bal
de l'Opéra.

C'est qu'en effet, il est difficile de voir un plus
beau et plus étrange spectacle que cette vaste
cuve où fermente pendant six heures la folie
factice du carnaval, couronnant ses bords d'une
écume de bruit, et lançant vers les lustres une
brume d'haleines; l'orchestre fait résonner à
travers le vacarme ses éclats fulgurans et son
rhythme impérieux? les cuivres percent le tu-
multe comme la lumière du canon la fumée la

.plus épaisse ; les étoiles des girandoles s'éche-
vêlent et s'ensanglantent ; les mille couleurs des
costumes papillottent dans un fourmillement per-
pétuel, comme les fanfreluches d'un itléidos-
cope qu'on retournerait sans cesse ; chaque mil
a un éclair, chaque bouche un cri, chaque bras
un geste railleur, chaque hanche une ondulation
lascive; le plancher tremble sous le trépigne-
ment de pieds infatigables; mais le moment

,spendide, s'est le moment du galop.
La ronde du Sabbat est quelque chose de

mesquin en comparaison.

Une minute avant que le bàton du chef d'or-
chestre qui commande à ces délires orgiaques
ait donné le signal, il semble qu'il soit impossi-
ble à une foule ai caomlacte de faire un mouve;
ment: prendre son mouchoir dans sa poche est
un rêve irréalisable. On dirnit que, pour faire
entrer une personne de plus dans ce bataillon
serré, il faudrait l'enfoncer au mouton comne
un pieu pour pilotis ; eh bien! aux premières
mesures de l'orchestre, une espèce de remrours
se fait sentir dans ces flots épais, un couiant s'é-
tablit, et bientôt, le galop triomphant ouie au-
tour de la salle son torrent circulaire. Au mi-
lieu, les masques qui ne prennent pas part à la
ronde infernale forment des espaces stagnans,
des iles humaines relativement immobiles. Ce-
pendant, le galop court et bondit. Une charge
de cavalerie enfonçant un front de bataille ne fe-
rait ias un bruit plus sourd et plus pesant. Pour
notre part nous aimerions mieux monter tout
simplement à l'assaut que nous mêler à cette ce-
hue de corybantes, d'êgypans et de mimallones
très peu mythologiques, mais aussi enragés que
les bacchantes qui mirent Orphée en pieces.

De temps on temps, le torrent chorégraphique
jette sur ses bords, comme un fleuve un tronc
d'arbre noyé sur ses rives, quelque débardeuse
essoufflée, quelque pierrette cramoisie, malgré
Penfarinement traditionnel du costume; d'autres,
moins heureux, tombent et sont foulés aux
pieds, car le galop lancé ne peut s'arrêter, il se
pousse lui-même, et le moindre obstacle ferait
monter les eaux au sommet de l'étiage. Cega-
lop final, c'est la danse macabre moderne, la
ronde irrésistible qui entritne tdut dans son cours,
le symbole mystérieux des évolutions de l'hu-
manité et des puissances de la foule, formidable
dans sa joie comme dans sa colère.

A l'Opéra, il faut reponcer à toute individua-
lité, à toute prétention ; vous êtes un atôme de
plus dans le tourbillon; soyez charmant ou af-

freux, bête ou spirituel, en guenilles oui en satin;
dansez comme un ours à ses débuts, ou comme
Carlotta Grisi dans le pas de la Favorite, ce
sera tout un; personne ne fera attention à 'sous'.
restez, allez-vous en, votre présence ou votre
absence sont indifférenter. Eussiez-vous des
poumons d'airain, votre voix se perdra dans le
tumulte général ; fussiez-vous Hercule, vous ne
pourrez remonter le courant; il faudra vous lais-
ser aller et suivre la file. C'est là ce qui fait
la beauté et aussi l'inconvénient des hala de
l'Opéra : il y a tant de monde, qu'il n'y a plus
personne.

Aussi les amateurs de danses excentriques, les
illustrations du cancan et de la po!ka se sont-ils
réfugiés au théâtre des Variétés; là, il trou-
vent l'occasion et la place de déployer leurs
talens ; la foule, quoique épaisse, n'est pas en-
core arrivée à l'état compact qui ne permet
plus de faire un mouvement. Les types se des-
sinent, les anciennes réputations ie soutiennent,
de nouvelles se forment; les figures s'élaborent,
se fixent, et la cachuca française reçoit chaque
nuit de précieux perfectionnemens.

Le public qui suit les bals des Variétés se com-
pose de deux portions; 'une portion qui danse,
une portion qui regarde. Un bal aux Variétés,
pour la portion qui regarde, est comme la rèpré.
sentation d'gn ballet à l'Opéra; pour, a~partie
qui danse, c'est un exercice -public, qui met
l'amour-propre en jou et liourlequel on travaille
pendant lisjournée; les danseurs et'les danseuses
ont des temps particuliers, qu'ils cachent ooi-'
gneusement et réservont pour le figures-dn-
primes. En effet, ils sont * tous' consua des
spectateurs, comme hlesiurs noms étaient écrits'
au jurograrnm2des théatres ; ce sont-des tàrtlstes;
en leuir gen're, des jéuiea chorgraliqgesiqui
inventent et 'e1écutent les danss -poldires,
des. imagiations de maltrede1balletsinédltes,

des danseurs à qui il n'a nanqué que le Con-
servatoire!, 1 1.'; 7

Il faut, pour exécuter les danses de bals pu.-
blics, de grandes et nombreuses qualités : de la
souplesse, un profond sentiment du rythme, un)
vigueur de jarret infatigable, une repiratioa-
longue et la facilité d'improvisation; uieipby.i
sionomie mobile et la science parfaite de la pan-i
tonîhue. En outre, il «eit bon-d'avoir travaillér
surle tapis quelques années et de posséderla
savate à fond -plusieurs temps dïla'danso'nio-
derne étant impraticables pour:quiconqüe n'a
pas pratiqu6 ce grand art. î!. s

Les bals masqués ont leur mode.' Le veloura
ne se porte plus cette année en déguisement; on
n'emploie plus que le satin et les dentelles ; une
débardeuse élégante est vêtue d'un pantalon de
satin rose ayant:à la place de: boutons, 'sur:la
bande de lacouture,. de fleurs naturelles, roses
moussues ou camélias, d'une cointurede cache-
mire, et d'une, chemise 'd'homme' ea. bátiste
idéale, avecejabot de point'd'Angleterre ou ma-
lines haute de quatre:doigts. -Ledernier--luxe,
le raffinement suprême-cénsiste«,dns l'absence
du çorset. Cela proûvei uneséduritéi de con'
tours, une pureté de lignes. à-toute épreuve.- Il
n'y a que-la haute aristocratie!du genre, qdé le
duchesses de la Bohmeui: puissent se permet-
tre setteiriolence': dobeautérLes cheveuxi se
poudrent, le chausson ;est:de satiablan',et-le
maàque, rduit n'ix 'oportioniî d!un spple
loupdestiaéplûtétà ren.rela bouche vermillîd -

eile -manten agaçant qu eala ti gredd
toirese'tent très>souventila atmnet a~~h
contennce.' lUte femme ainsitravestie
dire par ses rvalesu iT ss só
tùme rupis.i 5 Eu stylorderbel a
Pet»eannaéedlasiicationgql'année dernir Vedr
plusfe qei~ Enèe înnfuéj êIs'
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édits atroces rendus par son père, Sa tolérance
eivers la religipn chrtienne est Si ouverte, que,
dans certaines provinces, et notamment dans le
Tonkin, les prétres catholiques exercent libre-
meut leur ministère.

l L'empire d'Annam a pour hornes, au nord,
la Chine ; à l'ouest, 'i'nde anglaise, l'empire
birman, l'empire siamois. Il contient trois di-
visions principales . la Cochinchine, le Ttmnkin
et le Cambodje. Il renferme23irmillionsd'ihabi-
tans. C'est un pays riche et fertile. Les dis-
positionus bienveillantes du nouvel empereur, le
prince Thiien-Ti, peuvent donner à penîser que
bientôt ce pays sera ouvert at commerce du
monde entier. On disait mnéilme, à la date des
dernières nouvelles, que le gouvernement de
l'Inde anglaise se disposait à lui envoyer une
ambassade,."

- On écrit d'Odessa, le 29 janvier
" Jamais, depuil que la ville d'Odessa existe,

le commerce n'y a été aussi Ilorissant que l'au-
née dernière.

"IEn 1846, il est entré dans notre port 1,41-1
navires, et il en est sorti 1,512. 'Les exportations
se sont élevées à 22 millions 765,0557 roubles
electifs (94 millions 52,220 fr.), et les importa-
miaul à 7 millions 745,01.7 roubles effectifs (50
millions 508,462 fr.), ce qui forme un total de
50 millions 508,462 roubles effectifs (122 mil-
lions 55,818 fr.), lequel présente sur l'unnéoe
précédente ui excédant le 4 millions 318,560
roubles effectifs (17 millions 275,4-0 fr.).

Il Le. importations de 1846 se composaient
de 5 millions 819,805 roubles effectifs (25 ouil-
lions 363,208 fr.) eus marchaidiseo, et le 1 mil-
lion 90-,605 roubles (7 million:s S618,120 fr.) Cin
cspècs monnayées.

Le froment exporté -pendant l'année der-
nière a été de 2 millions le izevers, représen-
tant une valeur de 15 nmillions île roubles elctifs
(60 millions de francs); c'est la pips forte quan-
tité de grains qui soit jamais sortie d'Odessa en
une seule année.

" Les céréales qui restaient à Odessau le ler
ile ce mois étaient: 735,000 tzetwer (I m1illiion
515,250 ioctolitres de froment), et 95,000 tzct-
vers (198,350 lhectolitrcs) d'autres grains. I! y
avait aussi, à cette époque, 30,000 tzetwver de
graine de hin."

-On écrit ie Constantinople, le 17janvier:
"lOn a expédié juslu'à ce jour des ports le

la Turqui un million d'heciolitres de f1romnent,
et une quantité égnlement très considérable de
mais. Les approvisionnliemens destinés à l'ex-
pirtation qui existent encore sont évaluiés àplus
îlc deux millions d'hectolitres. Dés que les rou-
tes seront praticables, c'est-à-dire atm ucomîmmen-
cement de la belle saison, cette masse de grains
descendra dant les ports par des convois de cia-
riots.

"lLe prix actuel ii froment est le 15 fr. 60c.
l'hectolitre,- rend aà bord, tous les frais comilnri'.
Le fret pour Marseille cst d'environ 2 fr. 50 i.
l'hectolitre; quant à l'assurance, elle est d(1 1 à
1 1 pour 100 pour la Méditerrannée, et ie 2 à
2 4 pour l'Océan.

"1Depuis le 20 lrcembre, énniquo à laquelle
onmt coumummencé les vents Ib(n Nord, on calcule
que 600 Itiness chsargés le grnins sont partis
ou sont prêts à partir de Constantiiiile et des
p rts du la mer Noire pour la Néditerrannée.
Plus de 400 se rendent à Marseille, portant de
1 million 600,000 hectolitres de grainîs."

- On écrit de Marseille, le 11 février:
" Il y a en ce nmoment dans notre ville ne

existence en grains de plus mIe 600,000 hectoli-
tres, qui s'expédient journellernent pour l'inté-
rieur; on icompte, en outre, dans les iorts le
quarantaine iie P>iiiomègutne et di I.rioul, en libre
pratique, le 170 à ISO bàtinens chargés, lui
attendent leur otir ld'admission et dle décharge-
ment dans le port de Mairseille.

" Le Rhône est re'ev mu navigable, et les trans-
ports sont en grande activité; mais les voituriers

par terre sont moins nombreux. Le prix du frét,
de Marpeille à Lyon, est de 12 fr. les 100 kil.,
plus 1 fr. 50 c. de faux frais; le prix de la voi-
ture par terre est de 14 fr. 25 c., les 100 kil.

" Lu fret de Marseille aux ports de l'Océan,
pour les blés est de 55 fr. le tonneaux de 15
hectolitres."

- En dépit d'une pluie continue et abondan-
te, une foule de curieux n'a cessé d'encombrer
les boulevards toute l'après-miiidi s'osbtinmanit à
chercher des masques qlui, de leur côté, persis-
tailent à ne îps paraitre.

Le mauvais temps nl'a pas empêché le bouf
gras de faire sa seconde et dernière promenade.

Après une première station faite à la préfec-
ture de police, le cortège est arrivé aux Tuileries
à midi et demi.

Al. Oarbé-Marlet, propriétaire le Monte-
Christu, et Al. Goupil, éleveur, ont été présen-
tés au roi et à la famille royale.

Sa Majesté, entourée de la reine et des prin-
ces et princesses le la famille royale, s'est pr-
sentée esuile au balcon dupa villon de 'Hologe,
Ott les plus vives acclamations ont salué le roi
à plusieurs reprises.

A ine heure cinuq minutes, le cortège a quitté
les Tuileries pour continuer sa marche.

-Les jonrnauîx de Mladrid raItgrhent en gé-
néral l'exil de l'infant don Hleni uniquement à
son projet do mariage av-ce la comtesse Elena
de Castellmr. Il parait que le consentement de
la reine et celui de l'infant don François de
Paule avaient été obtenus, lorsque le ministère
crut devoir intervenir, mais il ne l'a pas fait
assez tôt pour einmhlier tque les gages de fian-
çailles (un collier de brillans de la part du
prince, et une bagite du côté de la comtesse)
n'eussent été éclaigés ; cet écIInge s'est fait
en présence du notaire royal Gabriel Quevedo.
Lu lendemain, comme nore tl'a vois dit, le prince
partai pour Barceloe. Le frère de la fiancée,
le comte de Castellar a été un moment arrêtée;
la fiancée, elle-imimie, et a été envoyée dans un
coutvenit.

Le iniistère, dit l'll/raldo, a cru devoir con-
seiller à S, M. le refuser la permission néces-
Saiim pour cette uiiiiin avec une demoiselle qui,
iluoique descendante d'tiune les fnilles les plus
illustres, et digne à divers titres, de imite consi-
dération, n'était pas à la hauteur d'un prince
qid pouvait peut-être se voir appelé un jour at
trône d'Espagne.

L'I/ruldo, après avoir annoncé l'expilsion
d'Espiagnel de AI. Misley, rappelle que plusieurs
iiistéres ont ée tObligés de prparer de sein-
llsn iîestires à. 'igard de ce personage, qui,

dit 'Il/eraldu, a figur dans toutes les alaires
désgréables à la uimnlle royale.

Le comte le Castellar doit être exilé de Ma-
drid, niniue li plusicurs autres lpersoines, qui,
dit le Tiempi, s usont coniproinises nci aidant
activevient le prince. Ce journal ajoute
celie iiiuiiatiom ': "On lit que quelques-unes
de ces personlimnes avaient agi par mandat alpé-
cial du comte du loniemolit, dont elles pen-
scienmt avec raison servir les intéréts, nci puts-
sant le prince vers un albimîe."

On écrit le Madrid, le 10 février:
l Aujourl'hui à midi a été célébré au palais

le miangl de l'ifuinie, fille de l'infant don
Franîçois de Paule, avec le fils aillé du comte
d'Altamira.

- On écrit de Madrid, le 17 février:
I Le général léziiela a donné isa dmission

tics fonctions de capitaine généal le Mamdrid.
Cette démission a été acceptée. On désigne
pour le remplacer les généraux Concha et Ar-
nero. Il parait que dis ordres formels ont été
envoyés dans les provinces pour arrêter ion
Miguel s'il paruimsait, et l'empêîèclher de passer en
Portugal.

EsniAr.NE. - On nomms écrit de Barcelone, lIr
14 février :

" La présence du capitaine général de la

Catalogne dans la haute montagne a produit un La mère du Sultan, toutes ses femmes, moit des vente. 8 0 Sur le paiement de prix de ,ete,
grand elTet et a relevé le moral des habitans, qui esclavescircassiennesougéorgiennesafrnîîchies. l'acheteur recevra un reçu qui l'automeau a
sont aujourd'hui ennemis de toute guerre civile. Mais la question n'est pas§là. il s'agit de cosa- Prendre possession du lot de terre et on loi don-
Le parti carliste a perdu beaucoup de son inßu- crer un principe, de bien établir que l'homme ne nera ses patentes sous le plus court delai pe.
ence, et on peut regarder la cause des monte- petit pas être possédé comme une chose, que sa ible.
molinistes comme entièrement perdue dans ce liberté est inaliénable, qu'agir différemment c'et La vente commencer le 10 mai et seaufa
pays. Déjà quelques olliciers corlistes se sont sn rendre coupable d'un attentat contre la dignité par l'agent résident sur la rivière Sagenay,
présentés volontairement au capitaine général de l'homme et les droits les plus sacrés de lts- qui il faut s'adreoser pour plus ample informa,
en réclamant l'amnistie; d'autres ont repassé omaîité. Es1iêrons que ce premier pas nous tiens.
les frontières des Pyrénées. " conduira à une mesure plus radicale, à la honte N. f.-Conformémcut à un avis pubIiodees

- La Gazette de .1adrid du 16 février a psu- decelx des Etats chrétiens qui encore au- dépattement en date du 13 févier 1847, cei,
blié les décrets par lesquels la Reinea accepté jnurd'mi tolèrent et encouragent cet infâme qui occuperont,onîfide au 30 avril 1847 de
la déisesion du général Pavia, ministre de la trafic.",terres de la Couronne situées dais 10 comté do
guerre, en nommant à ces fonctions le général VSaguena
Oran, sénateur et membre du conseil royal. Le -V quelques détails nouveaux sur lestra- liberéè y etedatesyentioé erontlvaux do défense qu'on exécute à Alexon- dahtrlstre uisocpmtgénéral Oraa s'est distingué laiîs la dernière drie: pourvu qu'ils fassent leurs achats et paient teite
guerre cotre doi Carlos, et fut désigné par le leur prix d'achat aux différents agents leesex,
ministère Perez de Castro pour remplacer dans lLs frtndcativns yvlmarhent avec dans lessdna îmr qe lesdtere
le commanderent en cheffde 'arnmée le généralnd omctii irigésymroeaimîgé- avis, o
Espartero, iont il était chef d'état-major. M. 6,000 homme,,quiscnto annncées en vente.
Alexandre Olivan, député etnembre du conseil nieurs européens. Le platiadopté par le vice- Ainsi orslot de cent ocres coulera £15 d's.

royl, ét noîm miiste me a oatie. in roi est celui (les fortifications de Paris, réduit à gc.nn comîptat, égal à 189 par an d'iaîàrètroynl, a été nommé ministre dle la marine. Ainsideprotinmnms.Uencnect-
se trouve défiitivement complété le nouveau tdssuproprtionsetoi tsdtachUne eccimt loi- Nous nommes parliiiteamentle l'avis de la G«.
ministère espagnol.tzette de Québc el noua regrettons commeelle,onigles d'un vate polygamie qui entoure la ville, dans l'intérêt de nos compatriotes de cette priTutquiE.-On nous écrit <le Constantinople, Deux énormes bastios s'étendeît parallèlement
le 20 janivier : à la mer et a protègent de ce côté. que le Département dea Terresnt'ait

"Samedi dernier le Su!tan est allé àla Porte, Clas îti., parmi les conditions de la vente de eu
Où il eu assisté à une séance di conseil suprème gypte un jour, une viie forte de premier or-
de justice. Tois les ministres et les hauts fonc- tre. s'y établir imméiateenet aussi que des paie.
lioinaires ét ient présens. Là le Sultan a prisuient$ par inàtalentents t'aient pas été 6aà,
1'iiitv 'n msr iin ar I l M'heumreusemartilex entaremploie Cont niesont les conditions, les pIs abeauxîonsl'initiative d'une grade msguu-it dventombereu qure les imainas de utcuateun
manquer d'avoir beaucoup de retentissement en vernent étiemanqe des moyens nèces- a ni exploiteront sans amri lespaunm
Europe : il s aI onné la suppression du marché SIe1 purla fabrimîeraujourd'huigaviee s p
aux esclaves. Ce n'est pas, il est vrai, la sup- " Le vice-roi a.ecite aie telle importance atx
pre ion de l'esclavage, niais c'est un premier fortifications d'Alex-iidrie qu'il tons les tear cals
pas dans cette voie, et i ."à l'humanité doit op- alesargat de ords intérêts et après qn'ilautes raaux etnoammntceux de l'arsenal, les auronti améliorcs, ils se verroat bien souventplaudir à la disparition de cet établissenient im- quie trouve dans le plus grand abandon."
moral où l'on étalait publiquement les victimes
le cet infame t.atic, et qui était choque jour le -L'Empereur dd Russie ayant appris que le *Le pauvre homme qui voudra avoir un lut à
théâtre des e mes les plus dégradatîtes pour gouvernement français avait charge un arcîi-li et sur lequel il puisse travailler avec sureti
l'humanité. Le Coran per.net, il est vrai, Pl'eu- lete de recueillir à l'étranger des blocs du por- devra Payer ce qu'il Peut avoir acquis par ses
cîavage, nmais ce n'est guère qu'une simple tolé- pyrele plus beau pour la construction mit mn- écnomies ou autrement, au lieu de se servira@
rance ; ear il recomm. ude, ai contraire, l'aiTran-esmentque l'on vu élever à Nnîoléon au-,[li- cet argent pour vivre jusqu'à ce que stt
chissement d'un esclave comme une uvre mné- valides, adonné l'ordre d'extrair@ îes carrières puisse produire quelque chose. Un grand nue-
ritoire, et auîjiurd'lhu encore les musulmans qui dépendent du dmunaine (e la Couronne les bre mâae ne pourra s'établir du tout et les tel-
riches, à l'époque d'une gra ide féte le famille masses de ces matériaux nécessaires au ai- res demeureront incultes.
ou lorsqu'ils doivent entreprendre un long nument, et de ls expédier à Paris. C'est une question fort douteuse dit la Ga.tl.
voyage, enfin dans les circonstances importantes Les carrières de porphyre qui furnirst ces de Québer, si la Couronne a droit de prélever n
de leur vie, ne croient pas pouvoir faire quelque bisproduisent en effet les plts belles masses Reveu sur ceux qui les prelîiersvont s'étabir
chose de plus : -réable à Dieu que de donnmier la et les plms rares îar la finesse du grain et la déli- dais nus forets pomir les défricher. Le gourer.
li :M. à un esclave, et ils croient par cet acte se catesse des nuances. neinîcu à la disposition de ces terres pour les
concilier sûrement tes faveurs île la Providence établir, il devrait insister sur leur établissement
divine. L'obstacle à l'abolition complète dIe ou en tisposer de manière àl'eflectterle plusite
l'esclavage vient dncl i plutôt des mosrm, deseslieude
u'saes, die t constitution- de Ila maison rideSul-siransportcr cea terres à tics spéculateurs qui nu
tan, que des prescriptions religieuses; et lu me-us
ment oit le Sumltatn lui-mènie entre dans cette s'il y a quelque partie dis Canada nù les Terreade
voie, il petit la poursuivre jusqu'au bout sans la Couronne devraient être donnéesgratuitent
rencontrer des diff'cultés graves ou une opposi- à ceux qui vont sétablir dessus, ou0aumoins j

tionî sérieuse. Un prince musulmar, le Bey de des conditions fariles, ce sont les terres situes
Tuis, a déj proclamé dans ses Etats l'abolitionsr le Sagnay et le Lac St. Jean. C'eàtn
complète Ie l'esclavage ; lbrahlim-PaclhaA, à son1territoire éloigné di marché, sans emins d'M-
retour d'Europe, a afrranchi tous ses esclaves, ver, et qui demndera de grands efforts peur étm
et dle pareils actes n'ont provoqué nulle part cultivé et profitable aux habitante. Cependant,
dns les Etats ,musulnans le låmlàue ou la dénap.- NONTRrAL, 6 AVRIL, 1847. S'il était couragé parteunuales moyens possihl
probation. La Porte elle-même, lorsqu'elle a il deviendrait ne partie importante du pays-
fixé en, 1840 ses rapports avec l'Egypte, a pro- Mais ce n'est pas commue on s'y prend atjeur-
fité le l'occasion pour insérer une clause par la- d'hsi qu'on arrivera là Au contraire, on sea
quelle le vice Roi s'engnge à ne plus laisscrpra- LE TERRITOIRE DU SAGUENAY. hIe vouloir chasser et ruiner les bravesU
tiquer l'opération barbare de la mutilation, et qui sont allée a'éiaulir aures bords du Sagueay.
nijotrd'uui a part le palais impérial et deux ou La Gazette de Quéec, nous aîprenm que les LA MioN it M. CAYLEY EN HAUT-Cl-
trois maisons riches de Constantinople,leseun- Terres de la Couromune, situées sur le Saguenay, NAOÀ-M. Cnyley est de retour à Montréal,
ques sont dans les harems un objet de luxe qui sont annoncées comme devant être vendues le Portant danssa poche, dit-on,la résigiationde
devient de plus en plus rare. Plusieurs des cmn- 1de mai prochain par lagent résident Jolin Al.le juge lagernan, qui, s'il revient cn santé,
seil du1. gouvernement sont membres de la So- Kame, êer. à la Grande Bie, prix 3 clis s'envtdemeurer cut Anleterre. Dccté
ciété pour l'aîlfranchissement mIes esclaves. par acre. L'avis est daté de Montréal, 13 l'horizon de M. Draper 'éclairit, nsais do

" Nous ne dirons rien de la condition des es- mars, 1847. Les lots sont nombreux et sint de l'autre, il est aussi noir que janmai. M. Cayley
claves dans les pays musulmans ; tout le monde 50 à 100 acres chue, situés daims les Towa- a ir allas McNsb à Toronto; Sir Aas
sait qu'ils font partie dle la famille, qu'ils arrivent sIiis de Chicoutimi, Harvey, Laterrière, St.aes
aux plus hauts emplois; deux les ministres Oc- Jean et Sirîl, en haut de la Rivière Saguenay. psden
tuels ilu Sultan, Koisrewv-Pichua et Jlafiz-Parlh, Voici les conditious de lutvenae: 1 0 Les lotsoir Alase gr cefes
sont les esclaves affranchis ; il en est de mme seronttpris suivntit l'étendue marquée dans les oraites m ei lasDetet u-
du gouverneur de Trébisonde, l'ancien gendre d"cmments publics sans gauantie de mesure pré-dvrice vateuriest.rer u t smlle
lu Sultanim Mahnoud, Ialil-Paclha, de Méhémet- ci. *2 0 Aucun paieet du prix d'acbat ne dipat nosetendrent- qîmesarplls qm
Reschid-Paclha, livutenanat-géiéral, chef d'état- sera reçu par installement ; touille prix d'achat nousapouvonsaimaginer; la'chose ent bora de
mjor tle l'arnmée d'Arabie, et tlc tant d'autres. doit tre payé en argent ou en srrip, lors dela question. Si M. Draper entend laisser sua

Nous useronis de la liberté lu carnaval pour faite, impcicepmihlemmîcuiturîuée etite vé-
faire un feuilleton gras, couîmmue ai Palais on .ru, elle a tic très beaux br, comme tout Paris'
plaide une camuse grasse, et nous esquissrons ein a pli le voir, lorsqu'elle se pemmlnit sur le bord
tout bien tout honneur quielques phîysionomesi lote de soichar romini; ce 'est plus que
dansantes ernyoutnées du hiut d'uime luoga au hallrhremtu'elle sîîîèiu auxîquudrlles ; sa
des Variétés. Après avoir décrit le costumtiio, danse e t relativemnt ses mloive-
disons quelques msIs de celles qui le portent; itensont ioliles et imsjebtmeuC ; la gy utlabti-
nous commencerons par les cèlébrités inuontes- que et l'èîuiutioum itaisouili et réglo ses ges-
tables, les royautés depuis longtempsîus sur le ts ;smn ière rappelle celled'Ezilier de muni-
trônse. gars daims Deux dises ait'ioîlon; les culmnais-

La reine Pomaré revenue d'Italie, où elle seurs conviennent qu'elle possède les blles tra-
avait été se reposer des laigus de la poka, et ditiomîsetmtrouvent son caîun sage. Mogailor a
respirer ii air plus pur que celui des bals pu- (lutii mot mtot'nd au dernier bal : ouimde-
blics, danse en convalescente, aveo des pas lait- namdait pourquoi elle dauîsait .i peu : "J'ai
goureux et une nuageusu mm:anmcolie ; ce n'est ving-ux ans ! réîuaudi-chIe.'

t Mogador, à ce
plus cuatte fougue sauvage, cette ardeur féroce qu'on Prétendlne disputera pas l'année pro.
et dithyrambique l'autrefois. La reine Pomaré chaume les périlleuse& couronnes de 'Ilippn.
entrodans la seconde manière: nit ious a rn- drîîîe à la diabolique casaque verte ; après
conté de deoux façons l'origine de ce surnom de avoir débuté, il y o quelquestmps, aux Dé-
reine Pomuaré, qui s'expliquersit sulisamment elle est rentrée dosala
par des sourcils très noirs, unu chevelure luxu- vie privée et s ouvert uningasin ie modes.
riante et une désinvolture océ.anique ; le nom de Après avoir renuhommage aux gloires ne-
Pomaré viendrait, suivant les uns, d'un goût remplies, passons aux célébrimés Iîms récenteu.
pronnncé qu'avait la bizarre daseuse pour le Voici Frisette 'n costume du Jeeley, c'est
vin de Poimardi: suivant d'autres elle auirait pris ue belle fillemince etsouple, très brune, àcite-
ce surnom à l'or.casion suivante: Un jour au veux omude, à pîysmomuuîie créole et négrillons
bal Mabille, où elle entrait voiles déployées et qui réalise lacâiière du muvement erétuel;
@i grand appareil,elle heurta un sergent de ville, iguluîte petite femmeoélcctriquu et qui acîmîble
qui lui dit cette phrase fatidique : Il Quani vous jeter dos étincelles ; elle a ho piedmignon, ha
seriez la reine Pomaré en personne, vous ne fe- jambe fine et la main leste ; ta taille est celle
riez pas tant d'embarras!l" Cu fut tn trait de du lutin Peck qu'elle égale en légèreé; la cho-
lunière pour la nympho des bocages en fer nêgluphique mdene ii dit beaucoup. Elle
blanc de l'allée des Veuve.-Elle s'ecria: "Je risque des choies à faire frémir Cellarias et La-
m'appellerai désormais la reine Pomnré, je met borde.
prends pour parrain, sergent le ville du mon La reine lacchanal, blonde t blanche beauté
âme 1" .Cette histoire est vraie, i preie que à lauRubens, sanmdèle tout qu'elle peut ur la
lo sergent do ville se nommait Pontarlier, disnt ligure essiti pur Emgène Sue ; tart ainsi que
les narrateurs Ie cette version, raisonnant à peu nous l'avons dit, nomm ne savons plus où, la ré-
prés comme Il g1min de Charlet, alité copie invcntisn, et ls livres fontîes types
, Céleste -Mngador, à- qui l'Hippodromo a come les tableaux fout les tètes.
domné une cêés.ité 'icdyère, est grande, bien Là-lias c'est Rose-Pmpon, aniespas daine

d'honneur de la reine Pomaré, ausasi fraîche que
la leur dont elle porte le inom.-Voilà les trois
Funchoin eut poupard, Louise-la-Plastiqlmue, ainsi
appelée parce qu'elle a posé dans les nableaux
vivans ; ete se livre aux fantaisies les pus ex-
travamganutes:-Rita, <ue nes dents magnifiques
condamnent s une gaîté perptuelle, et ses sour-
cils noirs à.un nomrs espagnol ; soit costume or-
dhinaire est un domino de satin-paille très jolie ;
la valse. et la polka sont sa spécialité. Nous
nous contenterons ma nommer la grande Maria,
lermancede l'H[ippluodrome, la Louve, Panache,
espèce de missionnaire ie la redouwa, qu'elle
tàche de propager à l'aide de deux acctolytes;
voilà à peu près les prêtresses de Terpsychore
qui figurent avec plus ou moins de beaulé et de
talent lans ces ballets fantasques joués tous les
nercredis as théâtre des Variétés.

Les partenaires de ces intrépides danseuses
méritent d'énre décri. avec soin ; les plus cé-
lèbres sont Plritchaird, Tortillard et Brididi.

Pritchard est un grand escogriffe de six iieds
de haut et d'une force colossale; occupé le jour
de fonctions graves, il vient toujours seul et s'en
retourne de même ; il erre silencieux, fatal,
vétu de noir des pieds à la tête, des lunettes sur
li nez ; on n'a jamais su pourquoi il dansait;
nit a supposé que c'était pour sa santé, pour
l'accomplissement d'un voeu omu d'une pérni-
tence ; dans un but de mortification,sans doute,
il choisit toujours la femme la plus laide du bal.
- Ce fantôme flegmatique devient hydrophobe
et se démèni comme un beau diable dès que
l'orchestre résonne. On le dirait piqué de la
tarentule et en proie à la danse de Saint-Guy.
Ses bras remuent, ses jambes montent et des-
cendent et fauchent les danseurs à l'entour ;
c'est un crescendo de cabrioles, de dislocations,
de soubresgputs, de chutes soudaines à démnora-
liser le vis-à-vis le plus courageux. il Vousavez
vu le paradis, dit-il après la première figure,

maintenaut vous allez voir l'enfer." Pritchard,
quand il danse, a l'air d'un mort enragé. Le
contraste de celle froideur et de cette furie ob-
tient un succès énorme. Lu mme antithèse
se remarque entre sin ton et mes parioles; il rou-
coule de la voix la plus doucereuse, avec l'airle
plus calin du monde, des phrases telles que
celles-ci : '< Je vais vous ensser les os ; vous
donner un coup de botte dans l'oil." Il ne valse
ni ic nolke, trouvant ces divertissemens trop
frivoles pour lui.

Tortillard porte des culottes de peau blanche,
des bottes à l'écuyère, un habit noisette très
court, un chapeau tronmbion gris, avec un crêpe.
Il alecte le genre anglais, et excelle à passer la
jambe par dessus la tête ; il a une grande mo-
bilité de hanches et une flexibilité de reins
qu'envierait une gawahsi du Caire. Tortillard
est poète à sa manière ; il traduit la situation ds
son àme par des pas mlancoliques ou joyeux ;
il improvisa dans le sens de la musique sans
jamais se tromper, car ilt. l'oreille juste, et sent
on ne petit plus exactement la mesure. L'ex-
pression et le caractère de sa danse consistent
dans des jeux de jambes et de physionomie, car
il ne bouge jamais les bras.

Le grand Brididi, ainsi nommé par antiphrase
parce qu'il est petit, possède un talent remar-
quable pour la valse et le moulinet. Il danse le
pas chinois sur la pointe et les talons, fait la roue
dans le cavnlier seul ou bien ne fait rien du tout,
car il procède souvent par absence et surprise.
Vous vous attenlez à un saut de carpe prodi-
gieux, il reste immobile ou regagne sa place à
petits pas. Brididi est extrêmement léger, c'est
l'Auriol des bals publics. Il va habituellement
habillé, ou plutôt déshabillé en Ioway, en Ob-
Ji-Be-Was ou en Botocudo. Il ne sort pas de
l'Amerique sauvage.

D'autres suivent ces grands maîtres de loir,
non passibus iquis. Quand ils les auront re-

joints, nommasapprécierons leur style et ferons de
leur exécution une atnolyse consciencieuse.

L'autre nuit, deux débardeuses inconnue,
masquées jusqu'aux dents, dansle costumele
plus riche et le plus élégant, ont produit le pIeu
grand eftet dans le bal. Personne n'a pu anti
gner un nom à ces deux mystères en pantslon
de satin, même ceux qui reconnaissent les gen
qu'ils n'ont jamais vus, pour avoir l'air bien in-
formés.

Elles dansaient, toujours ensembles,une dasne
fabuleuse, exorbitante, impossible, exécutaient
le grand écart complet comme Polichinelle ei
Mazurier, comme Lawrence ou Reilisal; ap
puyaient leur joue sur leurjambe etse relevaient
sans s'aider des mains.

A quatre heures du matin, elles s'en allèrent
comme elles étaient venues, laissant les spects.
teurs fort intrigués. Etaient-ce des marquise
ou des danseuses do corde1 Telle est la quesOo
que nul n'a pus résoudre.

Le bouf gras est devenu un animal fort lité'
raire, depmuis quelques années; il désigne par1le
nom dont on le baptise le romancier le plus cu
vogue mIe la saison.

Il s'appelait le Pre-Gorlot au temps os
Balzac était le plus fécond de nos romanies,
ensuite il a pris le nom de Dagobert lors dela
réussite du Juif-Errant d'Eugène Sue ;0mais
tenant il s'appelle M1fonte-Cristo. O gloire, OÙ
vas-tu te nicher ! Nous connaissons assez I
coœur humain littéraire, pour croire qu'il n'yi
pas un écrivain, pas un poète, qui ne soit jaloat
in petto de cette naïve marque de popularité,
et qui ne désire de toute son âme servir de par-
rain au descendant du bouf Apis. Gageons que
plusieurs n'iront pas voir passer le corté et
protesteront par leur absence contre un COi
injurieux pour leur amour-propre.

THtorItLE, GÀn2TtES.
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portefeuille en héritage à,sir Allan, Ogle. R.
Gowan doit renoncer à ses espérances ; Dans
tous les cas il ne sera pas ministre so as lui, c'est

sar. L'entrevue de air Allan McNah et de M.
Cayley a roulé sur la politique actuelle. Tout
en donnant crédit à M. Draper pour ses ruse et

,on astuce, sir Allan a témoigné, dit encore la

rumeur, son profond dégoût pour un systême de
déceptions et de perversités politiques propres à

jeter du discrédit sur le gouvernement de sa
majesté. Sir Allan n'aura rien à faire avec

i'état de choses actuel, le cabinel Draper l'a
assez roaltraité dans l'affaire de l'adjudance gé-
oérale nous croyons qu'il s'en vengera d'une
manière ou d'une autre. Sir Allan est retour-
né dansses foyers à Hamilton et M1. Cayley a
trouvé en arrivant à Mottréal, suo nunitre Nl.
Draper, soucieux et de mauvaise humeur.
Quand verrous nous la ft de tous ues tripotages

AU VOLEUR ! AU VOLEUR !- Montréal va
devenir une ville- fameuse entr toutes les villes.
A part son climat, ses umurs, la beauté de sa
situation et de ses environs, elle aura bientôt pour
attirer l'attention de poëtiques légendes, de ter-
ribles histoires de voleurs et dle brigands à faire
envie à toutes les villes de l'Italie, le pays clia-
sique du brigand et du voleur de grands chemins.
A l'avenir nous n'aurons pas besoin d'aller à
l'étranger chercher des histoires pour amuser
nos enants. Nous les trouverons toutes dans nos
propres souvenirs, et les quarante voleurs au lieu
d'être des êtres fabuleux, inventés pour dé-
frayer les longues heures des soirées d'hiver,
serontdes hommes comme nous que vous aurez
vus, rencontrés, et qui auront fait leurs exploits
dans les environs. Les touristes amateurs des
aventures, ent voyageant en Canada, seront cer-
tains de rencontrer du neuf et de l'iintpîrévu, et
quelques grande artistes piqués de curiosité et
par l'intért de nos récits viendront peut-être au
pays chercher quelque sujet d'études pour un
nuir opéra dans le genre de Fra-Diavolo.

Badinage à part, il n'y a plus aucun doute
que nous ayons aux environs île Montréal et qui
sait peut-être dans la ville mme, une bande de
volcNu, de brigands et d'assassins. Les cinq ou
six vols de grand chemin commis durant le der-
nier mois en sont une preuve. Si ces messieurs
sont des novices, nous avouons qu'îls ont des
.dispositions et une aptitude remarquables pour
leur art. L'audace, l'etfronterie, la cruauté froide
et calic déjà déployées par eux indiqueraient
plutôt qu'ils ont lait un long apprentissage. Nous
saurons cela plus tard. Ont-ils une caverne, un
lieu de retraite laits la montagne ou dans quel-
que forêt voisine i C'est ce que nous tne savons
nav. Mais ce qui est à peu près constîté, c'est
l'xistence dela bande, et que ce sont ses mem-
bres, qui ont fait les vols déjà rapportis dans les
journaux.

Samedi soir toute la ville fut mise en
émoi, par la nouvelle que deux de ces fa-
meux voleurs de grands chemins, venaient
d'être arrêtés et logés en prison. Ces brigands
non content d'arrêter et de dévalirer les gens la
nuit, poussés par l'impuiitó qu'avaient rencon-
tré leurs premières actes, s'étaient déterminés a
essayer un vol C lplein jour. Un M. W. Graf-
ton s'en retournait ciez lui Samedi vers cinq
heures, conduit par un charretier. Arrivé au
détour deola rite Sherbrooke, sur le chemnin qui
conduit à la Côte des Neiges, au Nord de la
Ferme des Prêtres, deux nhommes armés de pis-
tolets se pîréetett,arrétent la voiture,et prennent
à M. Grafton $50 qu'il avaitsurlui. lis avaient
à peine commis le vol que le charretier voyant
venir au loin deux personnes l'une à cheval et
l'autre en voiture, se mit à crier, ait voleurs ! au
voleur! M. le Shérif Collin qui était à cheval et
M. le Juge Day en voiture approchaient. M.
Collin remarqua alors les deux voleur ee sauvant
à toutes jambes.. Il les poursuivit, les somma
de se rendre prisonniers, et voulut les renverser
dans la ineige en poussant son cheval sur eux
afin de les désarner. L'un de ces misérables
exaspéré tira sois pistolet sur M. Collin. La
balle traversa ses h bits, nu côté droit, et quel-
ques papiers qu'il avait dans sa pochse de veste i
l'autre pistolet lui fit également présenté, mais
le coup ne partit pas. M. Collin les harcelait
toujours en' poussant son cheval sur eux. Un
des voleurs se mi à le frapper avec la poignée
de son arme, afin de le renverser île son cheval,
mais durant le enips écoulé da's cette lutte, il
arrivait du monde, des ouvriers maçons sortirent
bientôt d'une maison voisine et enfin ont put
saisir les deux brigands et les amener à la ville.
Conduits à la Station de l'Ouest dans la Rue
Bonaventure, ils f'urent livrés à la police, qui les
transfera de suite à la prison. •

La conduite de I. Coclin est digne des plus
grand éloges. Pour arrêter ces voleurs, il a
exposé sa vie et a fait preuve d'un courage et
d'une intrépidité admirables. Le charretier s'est
également bien conduit, car il aidait M. Coffin
autant qu'il pouvait.

Les voleurs sont deux hommes de six pieds,
fortement constitués, assez bien vetus et dit-on,
d'origine irlandaise ; celui qui n tiré son pistolet
sur M. Colin a donné son nom James Dvyer et
l'autre Michael Monagli, l'argent n'a pas été
trouvé sur eux. Ils l'auront jeté dans la neige
durant la lutte. Il est probable qu'avec ces
deux-là on parviendra à découvrir les autres.

La Gazette du Canada de samedi dernier con-
tient une proclamation oirrant £100 de récom-
pense pour l'arrestation de ceux qui Ont commis
le vol et arrêté la Diligence sur le chemin de
Lachine leQ29 marsidernier, et encore £100 pour
l'arrestation de ceux qui ont commis le vol, sur
I traverse de Laprairie, aut détriment de MM.
Birrett et Desmarteau. On olfre également le
pardon à aucun complice, qui donnera les infor-
mations requises.

UIN tiGE.- Il parait que dans le recense-
ment du Bas-Canada fait en 1844, le nombre
des hommes mariés est de 113,034, et le nom-
be de femmes mariées de 116,678. Il y a donc
Ul excédant de 3,644 femmes mariées !

VOLTIGEURS DE MONTRÉAL.- Nous eppre-
nous avec plaisir que Son Excellence a autorisé
la foriation d'un corps sous le nom de voltigeurs
de Montréal, composé de volontaires des 7e. Se.
9. et 1Oe. bataillons de Montréal. IR noue sem-
ble qu'on aurait dû reconstruire l'ancien corps
des voltigeurs canadiens, ç'aurait été rendre
hommage à la valeur et aux services des braves
de 1812. Nous croyons que lord Elgin permet-
trait de changer le nom du corps, ai un le lui
demandait.

MEURTRE HORRIULE.- Le Galt .dverisr
nous dotnne les détails d'un neurtre commis dans
le township de Guelph. Des familles irlandaises
avaient le vieilles haines les unes contre les au-
tre, surtout les Oliver et les Cnnghlin. Le 22
mnars entre 4 à 5 heures du soir Charles Conghlin
voyant passer Richard Oliver seul on sleigh,
courut après lui, et le perça avec un couteau ou
poignard de 6 à 8 pouces de long. Le coup
frappa au cœur et la mort suivit aussitôt.

PRovINCEs D'EN As.- Le Parlement dela
Nouvelle-Ecosse vient de passer son Inrif. C'est
le premier acte des colonies d'après la loi Impé-
riale autorisant le rappel des droits diîiérentiels.

Les sessions parlementaires de la Nouvelle-
Ecosse etldu nouveau Brunswick achèvent. Les
provinces d'en bas Femblent disposées à per-
mettre le commerce libre entre toutes les pro-
vince.« anglaises. On parle d'établir de meilleurs
moyens de communications par cou et par terre.

Le comité du Nouveau-Brunswick chargé de
rapporter sur le Télégraphe Electrique, recomn-
mande £2,500 pour aider son tabilissetment.

LA TEtPtRATUE.-Enfin le printemps nous
sourit un peu. Dimanche et Lundi nous avons
eu du dégel, la ville est intondée. Le thterto-
mètre pendant les derniers deux à trois jours
a été à 27r à 8 heures A. t. Hier à 3 heures
P. Dt. il est monté à 48

UNE AFrAtRE D'AMtOUR ET UN DUEL.- La

ville d'llaiiiltont a été mise on émoi il y a quel-
qtues jours par la disparition subite de deux jeu-
ies gens appartenont à de respectables familles
de l'endroit. Ces deux jeunes messieurs, portant
noms Hogan et Burrage, épris de la mîn jeune
fille, résolurent le se battre postr l'obtenir. Ils
se rendirent à Buffalo, et là tchangèrent quel-
ques coups de pistolets, mois sans se blesser le
moins iu monde. La presse du Hait-Catila a
condamné la folie de ces prétendus chevaliers,
qui de retour à iHamilton ont trouvé toutes les
helles le cette ville se moquant île leur ridicule
affaire.

On lit diniî le Canadien( de vendredi
c NÉCIROLOGIE.- L'Institut desFréres

des Écoles Chrétiennes vient de faire une perte
qui sera vivement regrettée par tous les amis de
l'éducation et cette ville, et particulièrement
par les élèves de cette admirable institution.
Hier matin est décédé Frère Amulwin, né en
Savoie en 1819, entré en religion le 2 juillet
1838, et arrivé en Canada depuis 1803,"

CORRESPOXDXqCES.

F. 13. éerr,, M. P. P. St. Hyacinthe, reçue
renise.

P. P. écr. Enucherville, reçue remise.
Hen. J. C. Berthier, reçue remise.

'Etats.Unis.
Nous n'avons aucune nouvelle certaine du

siège de la guerre ; les détails îles trois fameuses
batailles sont contradictoires. Il n'y a pourtant
plus de ,doutes qu'elles ont eu lieu, et que les
Américains sont les vainqueurs.

MM..........
BUlREAU DU SECRETAIRE,

N11ontral, 1er avril 1817.
Il a plu à Son Ecellence le Gouverneur gên-

ral taire les nornmations suivantes, savoir:
'rîtnas limond Campbell, écuer, secrétaire

civil dans et puur la province du Canada, en la
place do James M. l-ligginson, écuyer, qui a ré-
signe.

Extrait de l'Ordre Général du 31 mars 1817.
IEîIMtENT DE JIoNTREAL.

PoUR ETnE MAJoRs :
7e bat-Charles S. Rodier et Joseph Baby, écr.

PoUR ETrE CAPITAINEs :
Edouard L. Mlontizambert, André Ouimeite, Al-

fred LaRocie, Etienne Alexis Dubois, Johnt Do-
négany, et . H. LeMoine, écuyer.
PoUR ETRE LEUTENANTs:

Pierre Delveciio, André Lamothe, Pierre Lame-
the, L. Octave LeTourneux John Dolialo Char-
les M. DeLisle, Olivier Fréchette, Robert Yemoine
J. lIte. Asselin et Jules Lamothe, gentilshommes.
POURt ETRr. ]NSEIGNES:

Trefilé Cherrier, Joseph Barsalou, Benj. D. De-
Lisle, Hlenri DeLisle, J. S. Beaudry. François Pr-
rauit et Erasme Mailhot, gentilshommes.
POUR ETRE C111RURGIEN:

William Belin, écuyer.
PoUR ETRE MAJoRs:

Se ba-Alexis Lafranboise et Jean D. Bernard.
PoUa ERnECAPITAINss:

L. Paschal Comte, Pierre Moreau Augustin Cu-
villier, Louis Byer et Joseph Cuvilier, ecuyer.
PouR ETRs LIEUTESANTs :

Etienne Parent, Charles D. Roy, Joslie A La-
badie, Patrice Lacombe, L. D. Lemoine, énéreux
Peltier, Hypolite Cherrier, Jan Bruneau, Chhrless.
J. Courso Rouer Roy, et Pierre A. Weilbrenner,

entilshonmes.
PoUR ETRE ENo gr.NEs

J. W. A. D. Masson, Edouard Chs. Bourret,
Alexandre Dralolet, Adolphe Gravelle, Patrice Adhé-
mar, et Michel Bourbonniéres, gentilshommes.
PoUR ETRE QUARTrER-MAITRE

Lieutenant Etienne Parent.
PoUR ETRE MAJoRs:

9ebat-Olivier BertheletetJoephGuy, écuyers,
PoUR ETRE CAPITAINEs:

Antoine Dubord Augustin DeLisle Patrica Guy
Charles P. Leproaon, et Louis Del atal, écu-
yors.

Pour être Lieutenants: ThomrlAmiot Flavien
Vallerand, Charles Terreux, F. T. J. St. Jean, Jos.
U. Beaudry, P. C. Racine, Jos. Bello Ant. Dubord
Latourelle, et Adolp. Montreuil, gentilsbommes.

Pour être ensei nes: Fran. X. Bois, Edouard
Fournier,Janvier l. Terroux, .A. H. Latour,Jean
Ph. Leptohon, Léon Hurteau, et Sabin F. Têtu.
gentls ,ummes.

Pour gre quartier-Maitre: lieutenant Thomas
Amiot.,

Pour être chirurgien : J. L. Leprohon, écuyers.
PoUR ETRE MAJORS:

10e bat-Pierre Bibeau et P. L. LeTournoux,
écuyers.

Pcur êtreca citaines: Etinne Gu, Pierre Rot-
lot Franç.Trudeau, et Pierre J. Benudry, écr.

l'Our être lieutenants: Jos. Roi, Pierre Dufresne,
J. Blo. Caston"uay, J. BIe. Homier, Maurice Cu-
villier, Jean P. -outt,-- JoS. Chs. Rot-
lot, Narc. Vlois, et Am. Prévos, gentilshommes.

Pour être enseigneos: Franç. Dossutels, blaur.
Laframboise. Edr. Demers, Euclido Roy, Edr Le-
cours, Ls. VadeboneSur, et Alf. LaMontagne,
gentilshommes.

Pour être -chirurgien : T. Bruneau, écuyer.
PoURETRE MAJoRs:

lie bat-A. Ferguson et Alexander7ul. DeLisie,
écu ers.

J vur être Capitaines : John Crawford, Wm. E-
vans, Js. Lanouelle, Ens. Prud'homme, Senior,
et Dominiqno St. Omer, écr.

Pour être Lieutenants: Rb. G.Greig, Jér. Des-
carie dit Gervas, P. Duranddit Desarchais, Cho
Ed. Shiller, J. Monk, et A. Dosève, gentilshomn-
mes.

Pour être Enseignes: Jér. Urtubise, A McFar-
land, F. Gougeon, T. Desòve, et RL Evaina, gen-
tilhommes.

Pour être Adjudant: Lieutenant Charlo Chller.
Pour être Quartier-Maitro: FrancisMerier, Gen-

tilshomnme.
Pour être Chapelain : Le Révérend Eustache

Picard.

Bulletin Commercial.

Montréal, 6 avril, 184.7.

Ar.cAL.-Il n'y a ou aucune transaction du-
rant la semainu écoulée; Les prix quotée demeu-
rent.

Fi.Eun.-,Le marché est inactif; point de
ventes.

BI.f.-Un lot de l l Rougedu B. C. a chan-
gé dIe mnin à 6s. 9;. par 60 li et 6000 minots
de Blé Blanc du Hl. C. à 7s. 4d. livrable en
ma.

AvotxE.--Ventes assez considérables à 2s.
Sil. à 2s. 6il. le minet, livraison en mai.

Pnovisioss-oiit aux prix quotés ; point île
transactions.

FnwT.-Ln fleur a été prise de ce portn (aG.
3d. par les nouveaux vaisseniux à Québec.

THOS. M. TAYLOR.
Agent de Change.

ooo

(Circulaire de .LLN. .cDougall & Glass.)

ETAT ANNUEL- ,.
DES tMPoRTATIoNs EN eANADA. PAR MER, DEUIIS

1838 A 184, NcLs'IVE3iENT.

1838.
Vai.sseu, n ,o9n
Vin,, 268,1s gnta

0,5.m leîv. ne68,36

Wiski.y, t5,371 t
Mci.I., 9,257
Sucrehlin 1,69 7 931
Cin,,înuI, ,7r2, 31n
Card, ~ 43,i39
TIld, n,ots5Talna, reuille, u,791n

O nt norq. ,31
Se-i, 33i,183 enu

'Valiir tle. iaurchrinisi,'
nillruit. 41 ,t15,isî3,.

Sdos s mdroit£1,935,i.

1840.
Yaiunx 1,31
viu., 310,562 gOll n

t t 4 . . 9 .o nt

Meaa 16,3"

C .rd, t , 111 lbs.
u r. Ee. 1 t5199t

sr.i , l.1525 m

ilura, marchatulse

Banrodet&it,i
I d.ro n, 1 120, SI..

1842.
VaiTseauh n ,Su
T a aR a urc, o ea ll n

toc to. P. e2,an
BOi,,s. Elr. 22i ,u73
Whimey, 9,0Gc

esue, t117,9661 il.

Ca. d, , e9

Taae,fllie,, 46 il1
,do. tr. Ild 1s

Valeur de, machuandinai.

* 1844,
V'aiseanux 1,424

vi e E, a 33,aii gallons
a~et .tU 87 -

Buis.. Eic. s12,74 -.
Whiskey 0,423 --
Melutse 222,sae --
Ssere bleuenes,Ges65 tbs.
Gasonunadle1,513,685--
Car'd 432,nou -
Thid . na7,77 .-
Tabac, feuilte,3s,ns2 -

D0 en tuenq. 833,5t2 -
set 835,505minut.
vatear des marithandines

ossî d roit atO t,5t

1839.
Vaisenz 1,117
R In de E . 112 ,9 M g a ln a

et S, '. 159,02
Oni.Etr. 601,720
Wh-i,ok, 52,193
Sue biner,1t,e15,trt lb,
ce nnd6,5,340,

cTrd, a 1,19
Tuhac, renîille, 5,1s:t

O en iorq. as,4u "
seS, tesson meiint.
Vtle-ur de' rnachanruise,

n ai, £u, ,7u.9,3|si ts,
deil sina udri, 4Ittî12t.

1841.
Vainsfeatix, I 45

nus 2i4,'i21 gauonsiet.

BoSn. Er. 23,-2an
Whikey', 1676
M,-iase, 18,69r
scre blanc 2,918,117 lbi.

CuThdvs,5755srut-ut, i,e1.111a11

Ti , sO5 uTabtiv, reuille, 4nrieo un Suri. 2 ,9r
vnieirtes m, archa dul ar-

u ut sri .£120 ut.

1843.
,Va se.ux 1,419

nus . E. t 266,2 g lson

yV ulleyr 1su, 1 u
St 1. F 37,u1

ure blaun, 27t il,.
Cn-1uaade 'i 0
Th, ' 2i,3i7 n
Tabasr, ru-ulule, î-2s890e

Du en iurg. 98,sî12nu

VMiur dismarc i'fs.

1845.
Vaieaux 1tes
Vun ad20s,1 elegallons

et a. aP. maii
"Boisuia.Etr. 242075 -
Whiskey 21 --

Sue'. blar 1
Cassonde det5748 -Card 45445 -
Thd 1251il -
Tabacfeuille10 218 .-

Do en torq. 182113 ..
Bet 515530 -
Valeurde marchandise

nt droig,.L.2185344 sL.d o anu droll. »£4544'St.

1846.
Vaiseaux , es9 Cud r i 8825 -
Vins a1so-regllonse Thé 5M051 -
Rumde E.t as Tabac feuille '720 -

e B. P.. . '3 Dooentorq. 486e1 -
Buisa.Eir. 1335 -- Set 25527 miojt
Whiskey ' 9 - ,Vatu dS malchsadttee
Mteosa, 125M7 - nyedot . Atil5221ot.
aucre blanc 9752isb .. da seae droit £5ea..
Cssoade 101401 --

EXPORT.TONS
DES BOIS DU CAZNADA, PAR MER, DANS LES

ANNÉEs 1845-46.

1846. 1845.
Pin blanc, 14,392,320 pieds. 15,828.80
Pin rouge, 5,206,040 do 5,182,320
Chène, 1,742,80 do 1,397,440
Orme, 1,793,320 do 1,423,920
Frône 188,900 do , 207,030
Mérifser, 147,880 d 183,360
Doucues, standard, M. 970 1,407

Du à barriques, M. 2,203 8;122
Do à qart', 273 652

Madriers de Pin, 2,01,260 pCs, std 3,002,015
Do de Proche, 3S6,807 do 527,259

Epinette, 771,189 pieds
Lattes, 5,007 cordes.

'- Dans notre prochain No. ncus donnnerons le ta-
bleau des Exportamons du Canada, por l'étrn-,er, de-
puin 1838 à 1846.-Ainsi qu'un tableau comparatif du
prix des Ventes, pendant le années 1843-44--45-46.

Prix dos Marches,
Montréal, 6 Avril, 1817.

PROVISIONS. s. a. Is. O.

POTASSE.par quintal,..........27 6 28 0
PERLASSE, ". ... .... 27 0 27 6
FLEURS, superfine du Canada,-

par quarts 1961Ib...... .... 35 0 36 0
d2 fine, .... .... 33 0 34 0
do middlings. ......... 0 0 0 0
do pollards,. .......... 0 0 0 0
Bté-d'Inde, ... O...., O 0 0O)
d'Avoine, quarts 224 .... 34 0 35 0

BRUF, Prine Mess,-

rquartsde 200lbs. .... 60 0 0 0
mie, .. .... 0 0 00 0

Prme'Me"aspr.terees,304 Iba. 0 0 0
LARD,bMess, par quarts 200 lb, .... 95 00 0

PrimeMes,,. .......... 75 0 00 0
l'rime, ............. 65 ô 00 0
Cargo, .... .... .... 0 0 0 0

FROMAGE AMERICAIN, par 100 lbs. 40 0 50 0

A Berthier. le 30 mars, la dame de D. M. Armstrong,
Ecuypr, M. P. P., a mis au monde une fille.

Au même lieu, te 31. la diame de Finvien Lavalée, écu-
yer, a mis au monde une fille.

A Kingston, le 26, Mime. W. IL. LeMoine une fille.

Ecces.
En cette ville, le I avril, après une longue maladie, M.

Louis Boudreault, ancien navigateur, lit de feu la Capt.
Ismae Boudreault de Deschambault, Agé de 66 ans.

En cette ville, le 2, Aleander Fiaher, écr., del'hon.compgnie de la aie d'ludson agé de ci an,.
A Yamachiche, le tr caurant, à i'age de 17 ans, dame

tan Grant, tile de Richrd Grant, eCuyr, édel'hon. coM-
pagnie deola Bale d'ludson, épuse de M. James Loran-
Ser, marchand du lieu. Cette jeune damedécédée après
ix mois de mariage, laiss un époux inconsolable et de

nombreux parents et amis pour déplorer sa perte.

J1VIS.
Maisond'Industrie.

Une Assemblée Publique des habitants de Montréal
tenue l 16, il a été

Résoa,-"Q'un Comité composé d'un membre lae
de chaque congréation Protestante etjuive de li Cité et
un nombre égale e membres laces Catholique Roma?,
soit formé pour faire les arrangements convenables pour
l'établissement de la dite Maison d'industrie."

Des personnes ayant été choisies, en conformité i la
dite résolutions pourformerle ditcomiké; Je convoque, en
conséquîence, une ASS9MBLÉE des dits MEMBRES,
qui ne tiendra à 'IIorT:. de VILLa, JEUDI, le HUIT,
AVRIL courantà TROIS heures P. NM., aux fns d'or-
ganieLr le dit Comité'et adopter d'autres mesures en con-

JOHN E. MtILLS,
Maire, Président de l'Assemblée Publique.

6 avril 1847.

I. 0.0O. F.
IrES membres de la Queen's Lodge No. 2, onat par les
1.1 présentes avertis et notilfés que MERCREi soir
te 7 du courant des affatres de la pls haute Importance
pour la loge, seront amenées devant elle ; 'et il est bien
déirable que le plus grand nombre des membres possible
assiste, s'ils peuvent le taire commodément.

Par ordre du N. G.
Il. DICKINSON.

6 avril,1817. Secrétaire.

AUX CAPITALISTE.
I E Soussigné désirerait disposer de BONSde la COR-

PORATION, ais montant de douze mille louisceou-
raint,portantintérbt àSIX PARCENT, par anne, pa-
yable semiannuellement, cin présentantIles coupons au Bu-
reau de l'Aqueduc. Ces bons ant été pris en payement
de l'achat du l'Aqueduce ils di lrent des bons émanés or-
dinairement par ce corps, l'achat ayant été fait en vertu
d'un Acte Spécial du Parlement, qui y pourvoits;

"Et il est par les présentes etritement défendu et en-
joint d'apliquer aucun s'urplus du revenu provenant de
l'Acqueduc,iàaucune autre On quelconque, et hypoth-
quant l'Aqueduc jusqu'au payements des Donsa" Le Sous-
signé se trouvant engagé dans des batisues considérables,
Il dsirerait disposer do cette partie de ses.bons, lui-même
et safamille, étant actionnaires dans cet établissement
pour un montant considérable. Pour les Capitalistes qui
ne sont pas engagés dans ile afaires, ce serait un place-
ment str.

S'adresser i
M. J. IIAYS,

Bureau de l'Aqsedue,
No 28, rue tre-Dame.

2 avril 1847.

Cours de Médecine 'à Qùébec.
L E DOCTEUR PAINGIIAUD ouvrira son Cours

sur la Mb uaceir" et sur les Accoucyxnzmzers,
dans la première sehaine de Mal prochIn.-80 mars.

BANQUE DU PEUPLE
A VIS.

L ES Acionnaires de cette Institution sont notIfiés
.L ar les présentes q e le H EtxstE.Vereement: de

DIX AR CENT, nur le Caital souscrit a été app ,
et sera payable le, ou après le Premier Mal prochaia.

B. H. LEMOINE
Calsdcr.

Montrés?, 30 Mars 1847.

CHAPEAUX FRANCAS'
ESSoussgs onb Vbienu' iannsoneerJ àILd leurs Plaarques et aus PubIIse génra

'ils vennent d'ouvrir quelqucs:calssae di C5E AU1à
SOIE. Reçus directement de PARISà 1.'kioi

de Novembre drnier.-.Parx:-25. &c.
. I. FABRE k CIa1

Rue St. Vineont- No. 3.
26 mar 1847.

AVIS IMPORTANT.

AUX .MESSRS. DUCLERGÉ.
E S lusin a ordre d'ofrriren venterv! at pnr
lotant,tous les.afrets el bel énumér appartenat

à la faillite de M. L. D&LAORavE consistant 0n:
Boitez aux Saintes Huiles en carent.Encensoires avec Nexetea argentées
Galons et Franges d'or, Eebaut lls de Drap dor et

argent,
Vier en 'Platrede diférentes grandeurs,ito.do argené
Chasubles, Dalmatiqu. Chapes, Voles, CroIx, (lani-

tures de Chape Etofie amass·pour ciel de Dais, Agne-
aux, Etoffe de sole blanche pour chape avec garnitures,
Taiets Cramoisi, Damae foot blanc, BannIères. de St.
Jean.Baptiste, Gravures etc.

Avec un grand nombre d'autres articles danle ine
genre.

J. D. BERNARD.
blontréal, 28 mars 1844.

LA CHIMIE AGRICOLE,
rNise à la porede de tout le Monde.
0 UVRAGE trés simpifié, à l'usp des AGRICUL-

TEURS CANADIENS et partculiérement des
ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
là. 4d. ou 124. la douzaine. À vendre chea

E.A. FABRE Ci£.
19 Février, 1847.

Cheunn i àeùFer
DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,
VIS est par le eirésent donné que lee Direeturs de la

Compagnie du Chemin de Fer du St. Laurent et de
l'Atlantique, s'adresseront au Parlement Provincial, à sa
prochain Sesions,pour obtenir un acte donnant à la Com-
pagnie le prvilége de construire le PONTprojet pour le

assage duChemin de Fer sr la lvière lebelie0, sans
aris. Le dit Pont aura cinq espaces de cent cinquante
pieds chacun, et un de pas moins de soixante pieds, sur le
Canal. La plus basse surface de la charpente du pont sur
le dernier espace, sera élevée au-dessus des plus hautes
marées de vlngtsopt pieds, quatre pouces de trente sept
pieds quatre pouces au-desus des hasses eaux ordinaires,
et trente pieds six pouces au-dessus de la hauteur moyen-
ns de l'eau durant la saison de la navigetion.

Par ordre
THOMAS STEERS.

Bureau de la Camp le
Montréal, 26 mars 17

Etablissement de Parfumerie,
A NEW YORK.

SPECIALITÉ de Savon doToilette, Parfuma Cosmé-
tiques et Articles de Toilette en.général. Le plea

grand assortiment se trouve chez

1 MOSS.
(Ci-devant Roussel, 159, Broadtvay.

Uétablisse'nent a été transporté de 159 A 305, Broad-
way, où on1 rarle Françals, Italien et Espagnol.

Les relat ine commerciales entre cette viRe et New
York, s'étendant chaque jour, de plus e, plus, nous re-
commandons au commerce et aux voyageurs Canadiens,
l'établissement de MOSS, ci-devant aussel, comme la
meilleure maison du genre à New York. Les articles
sont tous d'excellente qualité et t'établissement est en
tous points digne de la grande vogue dont Il huult. Si
vous visitez New York, et que vouse ayez besoin de Par-
fums, objets da Tollette, etc., n'oubliez pas de 'faire une
visite au No. 303 Drordway.

12 mars, 1847.

Revue de Législation et dO
Jurisprudence

S. LELIÈVRE et F. RÉAL ANGERS
Rddacteurg,et Propridlaires,

AD&RAIT une fois par mo. L'abonement. est de
six piastres par année, les frais do posté à part, pa-

yables d'avance.
On s'abonne chez E. R. FABRE Cie.,'ageni où les

Ire et 2de livraisons sont en vente.
23 mars.

A LOUER,
Et possesuion au premier Mai.

M Le MAGASIN et Dépendances, rue St. Psut,
présentement occupés par Mesrs Moss lk Ro-

siN & CIe.
30 mars. J. L. BEAUDRY.

AISON A LOUER, avec Bains, Cabinets d'ail.
sance, Fourneaux, etc.

-Aussi-
Une OFFICE ou MAGASIN. S'adresser sur les

lieux, Rues Craig Mt 2t. Dominiqua, près du Cbamp-de-
Mlars,i

P.eAMOREAU.
12 mars, 1847. 2 fp

PLUSIEURS BUREAUX

-LOUER PlusieursBUREAUX r -u I

.ýLJustce#, dans le nouvelles bibu rue éhré,
se, aloi que,dans eclle l-devantoceuppsrhsf¶Beau
dela Gazette, du canada t" chae ureau eolmaesn
deux chimbres, avec des portes d etrées .dI t
disposées de tella ortc.ques personnesaqu é4érelit'
avoir de plus deux on quore asb.s u l es
procurer. Ces bureaux'on't des votes léprau7q do fo
pour la suret.de pip.erà Importants. La rue doiNîMi
planehdeds le i e t du printeep évitant:le
bruit desvoiuwrea, &a. 8'adrerà

GEORG DESBA
Bureau deàla 'to dau 0qda

Montrél,23 1847

1



La Revue Canadienne.

TAPISSERIE A VENDRE.

OOO0 PIECES de Tapisserie, de toutes Cou-3 0 leurs, et d'une grande variété de pa-
trons.-A vendre à boi muché au No. 177, Rue ST.
PAUL.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 fevrier 1847.

A VENDRE A CE BUREAU,

LE ler Volume, élégamment relié, de l'ALIIUMl
LITTÉRtAIRE ET MUSICAL de la REl'UE

CAdVADIENNE, comprenant Ica 12 Livmxi:axc de l'an-
née1846.

PRIX 20s.
GRAND MARCHE!!!

J. LEWIS
lR END la liberté d'informer ses amis et le public en

E énérale qu'il a acheté en un lot tout i'assorti-
mentde la baiqueroute du MIM. PIIILLIPS 4 EASTON,

SOIRIES, TOILES, LAINAGES ET
DRAPERIE,

Aune forte déduction du prix coutant.
Cet assortiment est un des pls riches et de plus beaux

qui ait été offertàMontréal;Ileonsis'eenNarchandiscs,
et patrons à la dernire mode, nouvellement importés. l.e
dont sera seid, aux magasins maintenant occupés iar J.
Lewis, No. 133 rue Notre-Dame.

Le m ain seau ovr et la vente commencera
LUNDI C

22 
du courant à 10 heures du matin.

Les marchands détailleurs et les familles, qui veulent
faire leurs achats du printemps etde l'été feront bien de
ce présenter aussitôt que possible afin du faire leurs
choix.

N. B.-Comme un l'occupe maintenant à arran-
ger les marcliaidises il n'en sera paru vendu cette se-
mtae,

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VENDRE PAR.

E. I. FABRE. & Ci.
Rue St Vincent, No. 3 )

2( mars 1847.

L E Comité des Souscripteurs pour la publicatirît et
la distribution gratuites, stus forme de pamphlet,

de la LECTURE de i. PARENT sor l'EluddeIl'Eco-
nouie Politique, ainonce une premiere distribution
comme suit:
Aux 8 collège& du Das-Canada, 12 exemplaires

chacun............................... 9i
District de Québe ; Aux commissaires d'écoles. 100

" " Aux curée..............1110
" Trois-Rivières: Aux comnî,îssaires d'écules. 50
" " Aux curés .............. 'i5
" de Montréal : Aux enminissaires d'écoles. 2tit'

Aux curés.............. 200
" " Al'auteur.............. 12
' " Aux souscripteurs........l70

878
Chaque secrétaire d'écoles et chaque curé id, IistriLt

de Montréal trouvera un exem laue déposé pour lui citez
MM. FaaRE 4 Cie, à NIontréal.

Dés qse des Agenees seront établies à Québec c
Trois-Ivièéres, nnus leuradreseraîts lesexenmllsirie dev.
tinsé à leurs districts. Tous les fondu soucrits ayant été
employés i l'impression de l'ouvrage, le comitél se suit
dans la nécessité de rechercher les moyn ta'une distri-
butIon gratuite. L'ona se latte que des agens iulotairv
s'offriront pour cette cause phitlitinolpique.

Messieurs les Souscripteurs qui n'nt pals encore ru-
leurs exemplaires, sont respectueusi:teent priés de pose.l
chez M. D. E. PrtVir.Au, Notaire, eue Notre-Dame
où ce exemplinres ont été déposés pour eux.

Montréal, 26janîvier 1847.

GRAND MÀRCHÉ! GRAND MARICiHi!

FONDS DE MAGASIN EN IANQUL.Ei Ot TE

De £3000 à £4000!!!

4e Porte à droite, en enitrant sur la riue Notre-
Dame, par lit lare d'.q'rmes.

L ES Soussignés ayant acheté le fonds du agasit
MM. llAlR<IN & BADEAUX, a tout diatns le £,

prennent de lé occasion d'informer evpectueusement leurs
nîombreuaes pratiques et le public i n genéral, qu'il cois-
menuent élu vendre au ingasii de M less. larkin & lIa-
daux VENnnEnt le 4 du cournt, et lesjours stivituts
n 0 foîds dtir Inagasiln seuComp o se d'un vsortiinctit géié-
aI de marchandises de geut et d'entapede la meilleur qu.-
ité et dans lu meilleur ordre, comme suit, sis nie: Drs

Csiir, filînelles, mîérinus Français & Atnglais, Orléant,
Cachemire, lîîdieîoî, Satin,, Satinette, Groadennples,
Couvertes, Plaids, Bons, Blaiilttss, Ilouragnîts, litiges
do Table, ke., k., Commne ce foînid de magasilî est rout-
posé de marchandises les muieux choisies et de la tueilleue
quas ô et qu'il est pour tre veitdu bien ait dessustit de su
vanle v et sais réserve, il est important pour les fatnilles et
les marchands de venir le visiter.

BEAUDRYI & FRERE.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISfRICT DE AIOXTR.AL.

PATRON

.longr. l'Evêque Cothalique de .llontréal.

.Bureau des Direcleurs,

IV. Wiorkmoan, Prévident. Francia Ilineks,
A. LaRocque, V. Président IL. Mlulholland,
John E. Mills. L. IL Ilotoni,
Jacob DaWitt, .lhnî Tuly,
Joseph Bourretl Daase Nlassoi,
P. Deaubiei, Joseplh Grenier,
L. T. Drummond, Neltitm Davis.
Il. Judaht.

VIS est par les présentes donné que retie ihititutionA paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots,
qui serontt faits le et après le premier Janvier courant.

Les DAroTs sont reçus tous les jourts de dixitrois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(lea ftes exceptées). Les applications pour autres
affaires ruqerrant l'attention du Bureau doivent tre en-
voyées le. Jeudis ou Vendredis, né que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les sameis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on paurrait
s'occupor des demandes ou applicalions qui seralent faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Préalidentétant tous les jours présents au-Burcau dela
Basque.

JOHN COLI.NS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de a Benque d'p ens ds la
Cité et du istriet, N 6o rnde eue
St. Jacques, à côté de l'Ottaa lôtel.

Montréal 19 février 1817.

AVIS.
L ES Soussignés, propriétaires ettenanciers du village

de St. lilyacinthe donnent avis qu'ils s'adresseront
aus diverses branches de la Législatume Provinciale, é sa
prochaine Session (ou à la suivante ai les détails se trou-
naient insulisanps) our demander que le dit villugu soit
incorporé, et que la dîésignatint de limites du terrain qui
sera sous le contrôle de la Corporation oit laissée à
l'Exécutif.

NAarCiE BUcKLEY JELuSÂTTE
ET. LECtEcL .AaCIiAoiUoT
Jos. BisToDEoAu A. UCIIADiàuLr
D. G. MoRsion F. CAnoun
M. P.AsoNoe P. E. LnECLoNE
L.-R. B.uiAu n M.l
C. lEAUREGAeo D L. P. Il. BLoscuAuu
J. B. ST. DENIs A. A. Purîttesu
LEoNAiDD RoivN L. A. DesaAmaUass
Geo. F. Bassi.

15Sjaîtv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-

DÉE.
TTNE Dame veuverd'nrigiîueutnglaise désirerait trouver

t/uns situation, dans nue écle à la ville vu à laran-
pogne cetuîeinstitutriceedarus IrAs g ae nglaise et frusit

çise. Elle préfôrernit enseigner lonucie famille et vcru
fourtnir les meilleurs reonatuiont.

S'adrsserr P ce Bureau,
Monîtîréal i5jaAv. 1.PN7.

A Vendre par le Souissigné-
n 9 sitQUa R ue PLATR à Enoruau de la

2 de.uls de Garanior e Verte

200 do ilureng 'Arichat
2M0 do do Uie St. terge
200 do 'aqerea u
l01 diu derande Tlable
20i quarts de Stuatîtî

200X) hilà du Beurre

T OUT Personnes endettées envers la Succession de
feue Dame CATHERINE CIIAUSSEGROS DE

LLRY,veuee de feu l'bon. JacQUEs PH]LIPPE SAVEUet
Dc'BEa usEu sont requises de payer au soussigné à l'11-
TEL DoEGANA, Rue Notre-Dame, ce quells doivent;
et toutes celles à qui la dite succession peut devoir sont
priée de présenter leurs comptes aussi au Soussigné ou à
D. E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 164.

SAVEUSEE oDBEAUJEU,

5 mars 1847. Exécuteur TestamentmVre.

ABRÉGÉ.

DE LA

VIE DE M. OLIER,
Fondateur de St. Sulpiee'et de lu Colonie de

.lortrlal, avec portrait.

UBLIEE avec l'approbation de Mgr. PaiNcE, à l'oc-
casion de la guérison de soeur Marie S. Dufresne, à

présent dite soeur Olier.'
-- Se vend 15 sous cher NI, Perrault; Imprimeur, NI.

Fabte lihraire. et Ier P rtie cdSéminaire, du Collège,
de fl'Iotel Dieu et de la Provideicer.

Montréal 19 mars 1847.

ENTRE

M on t réa Iet Qu b e c.

TRAJET EN DEUX JOURS.

zm arle rueà-., ke E Peblie est repetneýuscîent infermé que les Sous-bit Tumîmîes de Melasse w
30 boucie de Tabae raeuille de l'Amérique ues t li si .1 EDILiLENCE qui

JOHIN TIFFIN. ilissera Motréal et Québec TOUS LES JOURS, (e-
22jav.epé les

Ele partira de l'ilutel Lebîaec àlnuuréat Placecde lu

SOCîÉT DISSOUTE. Le plusgrand attui a été dotné au choir de condor-
truies ou;teux et poli, et les D.igemres surit trés eu.ufee-

VIest par le present donné que la société exis tables. Les passagers quilesiuuoerutde leur patrona-
te neus le nom et roiul de Belivtei et Terreux mar- gr, serei irités aie le plus grnd soin.

huds ài, iréal o été dissoute le irrlée.dernier purle La Diigene s'arrêtera uxo Tri-livieres, à l'iel
rconsentemeit inutuel des deuxLJ iers adusvigtés. . B. eta'tlntetr. s .
lélivranit meul, est aiuitrisé à rgler , nailuircs de l 1ci- LeBureu de la Diligeuce sera teucià1'llOTRI.LE-
devant souciété. L luerde la Douane, Nontréal, niail>' oura

L.OU'IS J. Bt'*l.l dsEA'. etras ut here.'louiuogsge eadièêre lis-
ROBERT TI' RLEROux. taBre-au de lu Diligente, le amir, où au y portera la

15 janv. 18.17. plu deattemtion.
-%V. itOBINSON, Propriétaire.,

L. J. I. prend ccasion èseirir ses amins et le publiec T. &- T.LECOMTE. Montréal.
qu'il contitura les fiires à la pe t q'il s r C. IO il, Popriétair,
cera de meriter l'eergmt deceux qui udrontCELQuébe
bien l'honorer de leur pratique. Agets à Montréal,

Agent infrmé is-eiiéres,
VsîéigorNt éOaEuDLGN .D D GNq,

Maccptandisesd'esDianhe)

Ele paria deét'ltoev enuanc àMontréa Pe olas

DREcréuanersécalFAILLITE de NOEL CINQ.
MAltS, uvertitCru qsi doivenut à dite fuillite denue-

i B seritebquldnsll mr payer immédiatemrut le monrent de leur rmpe au
* a vortic vider entireeituntui anauini. No. 117, rue Si. Punti, porte voisinue de B. Brewester.

il. VlEND MAINTENANT eonde lgenue St. Frrçnir-XaTierau sils, leurHomp-

T utisolitLidPia 
ees priani bus q, 

r les fum illes ne e-éA
svmîtu ''i 1Si de tcnir le visite r etm niel btito nsrt L.OUIS PLANIONDON.
leunct pluxet présent ouuis pvurehue.Tuu.a gelettrédo, 1t d. 18r16.

ouiestea uraudeuseietDiitéàDigeeeniesir. 213 rueùnyporter
Nm'rc-lnmr.A V E X D R E ,

5 févl. l847
- -]JO. UN TERRAINOnur luedela Fabriquesit Nur-

MANUEL DE LA TEMPERÂNCe, uuecité-Neuf, de lus ptiré de feont sur 80 pieds de
.'profonT ..eur, aser dean NioTtus de I pieds de.frontrché -

. C:0Uy comrislenpues, voites et aters htisses,

PARt NN. 55 JLES PÉVÊoQUE.s. rappertalit 'laite, un, Irye de £100 et l'antre unloyer de1A£gluImepamnnée.

WA1t u 3\Q1MY1 u u Ur'z et2.- Uri autre terrain sur la rute St. Vinenmt de 156~~ '~ .'iOsid de front sur 101 pieds dr penfoîudLe avec amie mai-
Alu A du 29 pieds et tite autre de-R5pirés de front et autres

l'Év.rtî Desîîunngt t, S.pâiteits, ruppeetomut un lyer de £200 par touéue.
l'jýP.jj D ue St.Duis. 3.- Uîuiaitre teraintiou Gteau Boerroît, de 270pieds

Citez ir Dit. CÔrfl, Dituiiat', Coitnîles ritea de'feuul suie l6i de profrdear.,
Notitre Daimne et Si. I)cui.ta- ui uutre trruiti situé as Pirul du Couantu, de

ci Jus. Rov, Ece. Rait S. l. -îrIiez l'it pied de fronît sue $9 pieds dec pee)feideur.
Sun- UitCroure terraint situé amrème lie, de 50 pieds

tout lia; librairea tic cele ville. sur l1ti pieds.
la. SM. le voIsume et 1-2a. la duzaO;ine. Uri 'sort du pria seulemrent sera eaigible aprés lu euh-.

15i jure. fiaiau de l'acte de Veitie dernnohe p nelueîid.ev
-- quatre amoiseup:res ludoite d'icelui, dairs le ens où i lie

sernit lpus c d eiléttiéltutell irtification, et le reste d

VOYAGE A LA TERRE SAINTEs ris sera par termies faiest; Poue les coniditionm s'adis.
.uer à SEraaOLIut uua AurnisqGlaistudAocut.

PARi2L, 22 iîv.

MESSIRE LEON CINCRAS,
DU S tINAIRE DE QtUfBEC.

Ç ET OUVRAGE impatiemment n irîdu dupublic
Canadi ileinduis ld'un an, est prêt à âtre litré

à l'imprrsinn. Deux idumes in ttsi, lieu papier,
prix 6s. le volume ou l2s. our l'nivrag'.
,le Souîssigné estnîom SFI . AGENT pour NMont-

réal, les LISTES de Souscription sernt dépovées chez
E. Il. PAanz & Cie. et cher NIM. Ci.rr.L:AU & LA
atoTiE, Libraires.-Ainîsi qu'à l'Evêehé.

G. N GttSSELIN,
Agent.

Montréal, 15 janvier, 117. Agis.6.

NOUVELLE LIGNE

DE DILIGENCE
POUR BURLINGTON.

TIRAJ ET P OUR $4.
A Ligne de Diligence du Peuple, en Estaflte, ccrn-

âecr tre en opérstien lUINI, le l.Sjnvier
cturnti, entre UvunNGTon et MNblOTtEAI., partant de
cette deriére place tous les LeNoNI, lERcaTi et VEN-

iii ut DeUx heures 1'. NI., couchant à St. Jean et re-
partniittlelendmrin matin à 7 heures pe ur arriver à
iurlinîgtonl dans lia soirée du milume jour.

Cette ligne de Diligence qui a été établie pour l'utilité
et le comfoit des Marchants. lue sera pas encombrée nii
arrètée par les malles : ks Marchands qui sont en route
pour l'Angleterre, via Boston nu Nesw-Ycrk ne serout pas
retenus e route par cette linos qui sera toujours munie
d'excellents chevaux et île i nlne voitures aitai que de
conducteurs attentifs et soigneux, et les Propriétaires
n'épargneront rien pour contenter les ionacurs.

M f J.LUC CIN de onîitréal a St. Jean
WATSON k Cie tiviére au Brochet
N. BULLARD S.aîtsns
T. . CA'PBELL St. Albans
VICTOIR ADAMS WestNMilton

a S. S. SKINNER Burlingtot.
fius EXTRAS suront toqjours prêts. Toutes les com-

mandes seront exécutées avec soin. On se charge de Pa-
quets, &c., qui seronttsoigçeusement remis à leur adresse.

On peut s'assurer des siéges à l'h6tel DONEGANA
et de 1D ALEV, à l'ENCIHANGE et au Bureau,ià l'Hlôtcl
FELLEII, rue St. Patîl.

I9jantv.

SLEIGHS! SLEIGHS ! SLEIGHS!

L ES soussignés disposent maintenanti de leurs fonds
étendu de voitures d'liver, à une réduction de

25 roua CENT de leurs pri rinaires.
N. & P. GAVIN, a

Coin des rues Bleury et Craig.
Montréal 29janr.

MARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU.

L ES Soussignés ayant transporté leur Magain au
No. loii, rue Notre-Dame, vis-i.sis MNI. SA-

van: & SON, et N. SAL.oMoN, fourrier. Remercient
leurs pratiques et le public en général pour l'encourage-
rent qu'ils antreçtte. Ils continueront à vendre leur
Fond le MARCHANDISES ENDOMMAGEES PAR
LE FEU, àdes prix assez bas pour que les familles y
trouvenît de granls avantages ià les visiter. Leur angs-
sin sera ouvert LUNDI prochain Ir AIRS.

I)ESEVE & FRERE.
Montréal, 26 février 1847.

. V EXDRE.
UN TERRAIN avec une MAISON à un étase,

1ai2a. ppartena-t il dame veuve CHsan.s,sur la Petite
rue si. Jacques avoisinant la bâtisse de la Société d'Hlis-
toire Naturelle. Une grande partie du prix d'acquisition
peut demeurer entre les mains de l'acquércur pendant un
certain nombre d'année. S'adresser a

JAMES COURT.
19 fév.

Faillite de Harkin & Badeau.
OUTES personne endettées à la Faillie de Harkin

T EBadeaux, sont requises de payer immédiatement
aux Soussignés Syndic, au Bureau de M. Jean Bruneau
rue St. Joseph, autrementt our comptes seront mis entre
les mains d'un Avocat pour être collectés.

MAURICE CUVILLIER.
J. D. BERNARD
JEAN BRUNEAU.

b fév. Syndics.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cté, derrière ta banque de moniréal,

UILBAULT, à l'honneur d'an
S knner aux amateurs de Belle

plantes qu'il vient darriver d'une excursion
t, dans le sud et qu'il a rapporté avec lui une

quantité de plantes les plus râres,ce qui avec
la'eclletion qu'il possedait et ce qu'il reçoit
en ce moment d'Eurupe, forme la eullectuen,
la plus étendue, qui ait été offerte en ca-
nada. Il invite les damés et messieurs A
venir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la collection ; on peut voir à l'établisement
desespèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien rires en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, I.G. n'A rien
épargné afin d'avoir en Canadu une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

13 oct. On ne paye rien pour voir.

Â VIS public est par les présentes donné que NI. Loui
G. Normantdeau de L'Assomption, et Dame Thé-

rase Normandeau, veuve de feu Pierre Auger, nepeuveit
révoquer la procuration qu'ils ont donnée au soussigné
tant que les dettes de la succession Normandeau ne se-
ront pas acquittées, ainsi que comportait la dite procura-
tion faisant partie de l'acte de partage passé devant MMl.
Girouard et lrault. notaires, et tel que le leur a intimé le
soussigné par le ministère de Mir. C. A. Bruult, Notaire,
et et conséquence les personnes qui peuvent avoir quel-
que affaire à regler avec la dite succesion, sont priées de
s'adresser ausaussigné, comme par le passé.

LOUIS DELAGRAVE,
29janv. Procureur des héritier Normandeau.

MONTRES ENOR
ECENIMENT reçues de Londres et de Genéve,
quelques Montres et Or d'une qualité supérieure,

aux emblèmes de la Feuille d'Erable en relief.
A vendre par

L. P. BO0IVIN.
Marchlé-Neu,6 Ooct.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETc.

L.P. BOIVIN,
L Sus.igniévient, de recevoir de New-York et

L n.gleterre, une partiede son assoriment D'AR-
TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées peur Dames,
Montres du riches du Messieurs,
Claine-Gardes etneor,
Chanes-Courtes et Clefs en or,
Rubans -i la Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doubles en or eten acicr,

do Simples do
Epinglettes à camée,

di, topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goùt,
Bagues de Dames et M rs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies campanions), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, Paniers Français. Portetten-

teaux et un assortiment de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Ra.irs
de Première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUssi-
UN assortimentétendu de Parfumerie Française

de lu meillure qualitée et par le Erromangu
de liverpool, une collection riche de miniîtres
patentées en or et en argentde manufacture
unglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

L. P. BOIVIN,
Orfèvre et Bijouleier.

Rue St. Paul No. 80.
[ENT de recevoir! cuisses EAU DE COLOGNE,
die. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,

à tis prix réduits.
9 octobre 1816.

FAYENCE ET VERRERIES.

Paniers et Boucaulis contennant un assur-
ti t com 1plet et général de toits les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à trés bas prix, soit tel
qi'vmpacté originairement ou réempacté par douzaime.
à la demuande des achete ors.

H. B. SMITH & Co.
Rue St. Paul,11 sept.

DOREUR,
166. Rue Noire-Dame. 166.

MONTREAL.

ABRICANT de Cadres de Miroir et de gravures,
imonte et vernitles Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, iettoye et vernit les vieilles pein-
tures re, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et ele.

N. B. Toutes commandes serontt reçues avec recon-
naissance et exécutées avec exiédition,-â des prix mo-
dérés.

28juillet, 1846.

PORTER.
NOUS avons à offrir au public du Porer qui sans être
tout à fait celui de Londres, n'en est pas pour cela

moins bon. On devrait se girder de boire ces Parlera
.tiglais, car il se commet fréquemment à Londres (et nous

aurons peut-être occasion de le démontrer plus tard,) les
plus grandes frauides dans la fabrication de cette boisson.
i Je puis affirmer d'après l'expérience, - dit M. Child,
auteur d'un Traité pralique, sur la fabrication du Porter,
- qu'ils ( les brasseurs de Londres) ne pourraient pro-
duire le gout agréable actuel du Porter sans le mélange
du diverses drogues."

PIGEON,. DORAY et SAUVAGEAU.
Brtessris Pigeon, ?

Mtantréal, 2 mars> 1847 43f.

Aux A!aisons d'Educalion et au Faigà d
BAS-CANADA.

TRAITÉ ÉLEMENTAIBE
DE

MUSIQUE VOCALE,
PAR T. F. MOLT,

Organiste de la Cathédrale de QuIte.'

Ce plan très bon et bien conçu, est anssi bisaexécuté. L'AUTFUR, en restant fidèle au but qu'i
s'nit proposé, en écrivunt une méthode dus la
quelle toutes les difficultés sont traitées geaduelle.ment et ce developpent ave beaucoup d'art et de
mesure, a su donner à ses léçons un véritable in.
térét musical.

Les études qu'il a composées, et lui sontn
g .d nombre, sont remarquables par 1 élégance et

ditinction du chant.
Tous ceux qui ont eu l'avantage de lire ce Traci

de Chant, s'accotdent à dire que Ma. MOrT a re.du us véritable service à l'art, en consignant dans
cet Ouvrage le résultat de son expérience, et enJirant pour ainsi dire au publia le seerât de cestyle simple et élevé, de cette diction noble etvraie, cearraetere distinctifs du talent de l'auteur.Depuis quelques années, Mr. MaoLT est profes-
seur d chant, et sa classe est une des plun facn.
îles et des plus brillantes. Personnes n'était fis
apte à publier un imité du chant que notre tale,
Comme orgaiste et comme professeur, il avait don:te trop degaranties pour que son ouvrage ne fut
pas accueilli avec toute la faveur qu'il mérite.

Piour avoir un stylea tsoi propre dans lArt du
Chant, il faut étudier la musilue vocale de toutes
les écoles el d atous les maitres : et naintenant
que le chant large et expressif eut bien distinct ducan d'agilité et d'éxécution, quelgue soit le g.
nie créaeeur, italien, anglais français ou allemand
qui vienne imposer au munâe musical de nouvel-
les formules mélodiques, pour le chanteur le fond
n'en restera pas mots toujours le même, et celui
qui aura.le mieux développé ses movens et assou-
pli sa voix aux exigences de la vocultioit, celuiqui saura le mieu% phraser, accentuer, prononcer,
abstraction faite les cous naturels, Ieis le la pa.
faîte qualité le la voix, la grâce, le c arme, la
Chaleur, etc., e., celui-là sera un excellent cha-
leur.

S'adresser au propriétaire soussigné,
STANISLÀS DRAPEAU.

Bureau de la Revit,
15, Rua St. Vîncent, MoNTREAL.

KM On fait une réduction du prix à la Do.

-N0UVELLES MARCHANCISES.

BEUDIIIEt FEuR,
No. IS7, RuE NOTRt-DAME.

(Viu-d-visI'Eglise.Snglaise.) '

VTENNENT derecevoir parle Grat-Britain,1'.
bion, le Caladoîitiu, l'ketunoga et le James Car;-

bell, et attendent par d'autres vaisseaux sur le point d'ar-
river, un assorimentcompletde marchandises d'automne,
pariai lesquelles sont les articles suivantes, savcir t

Chiles de toutes descriptions
Cashiter et inuss,. de line du dernier goût
Soie careauté et auîtres descriptions
Drapspilotsetccastors,difféenteseouleurs
DOeskin et Casiumir
Drut aufins pour Dames et Messieurs
Etols à veste, du dernier goût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix trés modérés.
18 septembre.

VOITURES, SLEICHS, CARROSSES.

No. 1I, Grande rue Si. Laurent.
J. M. GAUTIIIER. Facteur de Voitures, Car-
. rosses, Sleighs, ki., No. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portes plus loi: que le Nouveau Marchéinforme respectueusement es habitain de Montréal, qu'i
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant ru
possession des patrons les plus récens et approuvés par la
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'on
voudra bien lui confier, d'une maniere à mériter une pari
du patronage public Ses prix en toute circonstanceocront
raisonnables. NI ., a en mains une grande variété de
Sleiglhs. Les réparations etle apinturage de voiture seront
(aitea arec rictualité etla plus grande attention.

M éontréa .9 dc.1816.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE, .'L.A. E MMtiNî.1 0

Mt.rchda Fois, 4n, vr, te TArl'PsFLEURIS, de PA-
tronu etgrndeurassrs, poesurChambre, -assagee Ee•a-
tier, aintIue pour tabtes, panos, etc.,e autrsi Touile t
Sie.s Ci=r poe diftrens usuges; Toilapour Chapeaux,
puis et alanteaux,eie.

JS LOUER.
UNE MAISON en pierreà deux étages aTon
tageusementituée dans le village de Nicolst-

avec cuve, hangrd, eurie, jardin et autres dépendances.
Cette plac a é occupée depuis huit ans pr M. IVoo
wo'rs. Pour les coudiins s'adresnsr au propriétnile

sur les lieux.
LS. BEAUCHlEMIN.

23 crobre.

3. P. Leprohon, Avocat,.'
A ETABLIE SON BUREAU,

RuE ST VINCENT, No. S Octobre

STANISLAS DRAPEAU, chuf d'Atdi1s

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADLENZ

492


